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Le présent volume se veut l’examen par la 
Commission des avantages et des risques 
éventuels des activités entourant le gaz de 
schiste, y compris la fracturation hydraulique, 
au Nouveau-Brunswick. Il s’inspire largement du 
travail d’experts techniques et de recherches 
évaluées par les pairs qui ont pour la plupart été 
réalisés à l’extérieur du Nouveau-Brunswick. 
Même si le mandat de la Commission visait 
explicitement à évaluer les effets de la 

fracturation hydraulique, les préoccupations 
des résidents portent sur tous les aspects de 
l’exploitation du gaz de schiste. Par conséquent, 
si le gouvernement du Nouveau-Brunswick 
décide d’aller de l’avant avec la fracturation 
hydraulique, le présent volume se veut un 
guide pour l’élaboration d’un système destiné 
à atténuer les risques éventuels et à gérer les 
retombées éventuelles dans l’ensemble des 
activités entourant le gaz de schiste. 

Au sujet du volume II
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D’importantes forces de changement déferlent 
sur le Nouveau-Brunswick. Lorsqu’on les combine, 
on voit bien que la province doit accroître de 
façon marquée la création de la richesse – des 
particuliers, des Autochtones, des entreprises et 
du gouvernement – pour atteindre la durabilité. 

Pour y parvenir, il faudra différents types 
d’avenues existantes et nouvelles qui tiennent 
compte de l’évolution de nos valeurs et de nos 
priorités. Cela nécessitera des investissements 
stratégiques conçus pour nous permettre de 
parvenir à nos fins. Tel qu’il a été énoncé dans le 
discours du Trône de 2015 : « Des changements 
au mode de fonctionnement du gouvernement 
se traduiront par des programmes et services 
améliorés et plus efficaces et une amélioration 
des résultats1. »

Il faut se pencher sur les politiques qui nous 
permettent de progresser le plus rapidement 
possible vers une économie à valeur ajoutée de 
manière à offrir les plus grands avantages aux 
résidents du Nouveau-Brunswick. Toute activité 
d’exploitation comporte un certain risque; notre 
objectif doit être de gérer et d’atténuer les risques 
les plus susceptibles de perturber la vie dans les 
collectivités. Ce concept trouve écho chez de 
nombreux résidents du Nouveau-Brunswick, peu 
importe leur identité culturelle ou leur opinion 
personnelle au sujet du gaz de schiste.

Là où les Néo-Brunswickois ne sont pas 
d’accord, c’est sur le concept du risque. Qu’est-
ce qui constitue un niveau de risque acceptable? 
Comment les risques et les retombées 
devraient-ils être partagés? Ces questions 
constituent la principale ligne de démarcation 
dans le débat sur le gaz de schiste, laquelle 
lance les producteurs de gaz naturel contre les 
militants qui s’opposent au gaz de schiste dans 
une partie de bras de fer interminable pour 

savoir qui peut prétendre être un administrateur 
responsable de nos terres, de notre air et de 
notre eau : les résidents qui s’inquiètent des 
effets de l’exploitation du gaz de schiste sur leur 
vie ou bien les producteurs qui sont convaincus 
que la technologie et les processus de gestion 
atténueront les risques éventuels?

Traditionnellement, le Nouveau-Brunswick 
a appuyé l’exploitation pour une foule de 
raisons, y compris la promesse d’emplois et 
le profond attachement aux idéaux des droits 
de propriété, tant foncière que sur l’eau. Ce 
deuxième point a été mis en évidence par notre 
incapacité collective à élaborer des politiques 
concrètes de gestion des terres rurales au cours 
des 60 dernières années. Suivant l’adoption 
des réformes liées au programme de Chances 
égales pour tous, le pouvoir a été centralisé au 
provincial, ce qui signifie qu’à partir du milieu 
des années 1960, le développement dans les 
régions non constituées en municipalités s’est 
effectué à toutes fins utiles sans se heurter à des 
règlements provinciaux.

De nombreux rapports portant sur le 
développement rural ont été produits au cours 
des cinquante dernières années, entre autres, 
celui préparé par Jean-Guy Finn en 2008, Bâtir 
des gouvernements locaux et des régions viables, 
qui déclare : « Il est clair que les régions de la 
province non constituées en municipalités 
ont besoin d’une plus grande planification de 
l’utilisation des terres. À notre avis, cette lacune 
au niveau de la planification peut être comblée, 
en partie, en mettant un plus grand accent sur la 
gouvernance des collectivités2. »

Nos entretiens avec les résidents du Nouveau-
Brunswick au cours de notre travail nous ont 
amenés à la même conclusion en ce qui concerne la 
gestion des risques associés aux activités liées au 

Vers une stratégie de gestion intégrée des risques
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gaz de schiste. Nous ajouterions qu’un processus 
de planification ouvert et transparent qui 
favorise la participation continue de la collectivité 
constitue un moyen de donner à tous les résidents 
les renseignements fondés sur des données 
probantes nécessaires pour faire un choix éclairé.

L’exploitation du gaz de schiste pourrait avoir 
des répercussions sur les résidents du Nouveau-
Brunswick dans trois secteurs importants :

• l’économie, par la création d’emplois dans le 
secteur privé et de recettes dans le secteur 
public, principalement grâce aux impôts et 
aux redevances sur les ressources;

• l’environnement, qui comprend l’eau, l’air et 
les ressources foncières;

• la santé et la sécurité des humains, qui sont 
influencées par l’environnement physique, 
par exemple la qualité de l’air, du sol et de 
l’eau; l’environnement social, par exemple 
l’accessibilité des soins de santé et le taux de 
criminalité; l’environnement économique, 
par exemple l’emploi et le revenu; et le style 
de vie, par exemple la consommation de 
drogues et l’alcoolisme3.

Tous ces facteurs réunis forment les éléments 
fondamentaux nécessaires au développement 
communautaire durable.

Développement communautaire durable

Il s’agit d’un thème récurrent dans l’essentiel des 
rapports portant sur les risques et les avantages 
possibles du gaz de schiste : pour que l’exploration 
et la production commerciale puissent aller de 
l’avant, il faut garder un juste équilibre entre ces 
trois éléments interdépendants. Pourquoi? Parce 
que c’est ce que les gens veulent – une qualité de vie 
qui leur garantit une sécurité financière, une bonne 
santé et un accès à un environnement propre.

ENVIRONNEMENTALSOCIAL

ÉCONOMIQUE COLLECTIVITÉS 
DURABLES

Diagramme du  
développement durable

La société du Nouveau-Brunswick comprend 
très bien les concepts de durabilité économique 
et de durabilité environnementale. Elle 
comprend aussi que les responsables des projets 
d’exploitation des ressources, y compris le gaz 
de schiste, doivent gérer et atténuer les risques 
afin de profiter des retombées et d’obtenir un 
contrat social.

L’élément le moins compris parmi les trois est la 
durabilité sociale. Dans Responsabilité sociale des 
entreprises – Guide de mise en œuvre à l’intention 
des entreprises canadiennes, Innovation, Sciences 
et Développement économique Canada la définit 
ainsi : « la communauté internationale s’entend 
pour attribuer aux entreprises une responsabilité 
sociale qui dépasse la création d’emplois et la 
contribution fiscale. On s’attend à ce que les 
entreprises tiennent compte de cette dimension 
sociale dans leurs activités quotidiennes et qu’elles 
agissent dans leur sphère d’influence pour assumer 
leur “responsabilité sociale” globale. [...] Il y a donc 
de plus en plus de sociétés qui incorporent une 
perspective sociale à leurs activités quotidiennes 
(et à leurs conséquences directes) et qui tiennent 
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compte des facteurs sociaux au regard des 
conséquences de leurs activités sur ceux avec qui 
elles ont des relations (donc aux conséquences 
indirectes de leurs activités)4. »

Ce concept de responsabilité sociale est un 
thème qui est revenu constamment dans nos 
discussions avec les gens, peu importe leur point 
de vue particulier au sujet du gaz de schiste. De 
manière générale, les résidents du Nouveau-
Brunswick appuient le concept de durabilité 
sociale dans le cadre d’un objectif plus vaste 
de développement durable. C’est dans cette 
optique qu’il faudrait examiner les risques et les 
avantages possibles de l’exploitation du gaz de 
schiste. Notre perspective est identique à celle de 
nombreux rapports récents, y compris le rapport 
Incidences environnementales de l’extraction du 
gaz de schiste au Canada publié en 2014 par le 
Conseil des académies canadiennes; le Report 
of the Nova Scotia Independent Review Panel on 
Hydraulic Fracturing de la Nouvelle-Écosse publié 
en 2014 et les Recommandations du médecin-
hygiéniste en chef sur l’exploitation du gaz de 
schiste au Nouveau-Brunswick publiées en 2012. 
Le virage vers une politique publique qui intègre la 
durabilité sociale va de pair avec le remplacement 
graduel de l’analyse des répercussions propres à 
un projet par une analyse des effets cumulatifs.

Élaboration d’une méthode d’évaluation 
des effets cumulatifs

Selon le Conseil canadien des ministres de 
l’Environnement, les effets cumulatifs sont des 
changements « dans l’environnement causés par 
les multiples interactions des activités humaines 
et des processus naturels qui s’accumulent dans 
le temps et l’espace »5. Les effets cumulatifs 
peuvent se faire sentir dans l’ensemble d’une 
région géographique (espace) ou sur une 
période donnée, soit des jours, des mois ou des 

années. Au Canada, les gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux travaillent ensemble 
pour définir comment mesurer, surveiller et 
atténuer les effets cumulatifs sur la santé des 
êtres humains et de l’environnement. 

En avril 2014, le Groupe de travail sur les effets 
cumulatifs a publié les principes suivants en 
matière de gestion des effets cumulatifs6 :

• Approche fondée sur les connaissances : 
il faut de bonnes ressources scientifiques 
et de bons systèmes de surveillance pour 
évaluer les effets des activités sur l’air, l’eau, 
le sol et la biodiversité et pour soutenir 
l’établissement de résultats et d’objectifs.

• Approche fondée sur des résultats et des 
objectifs environnementaux : les résultats 
définis en matière de qualité de l’air, de l’eau, 
du sol et de la biodiversité doivent tenir 
compte des conséquences économiques, 
environnementales et sociales.

• Approche orientée vers l’avenir : 
reconnaît les répercussions combinées des 
activités humaines passées, présentes et 
raisonnablement prévisibles sur les objectifs 
d’une région donnée, ce qui requiert une 
approche de planification globale et tournée 
vers l’avenir.

• Approche fondée sur le territoire : vise à 
appuyer une gérance mixte d’une région, 
et les résultats doivent tenir compte des 
intérêts de la région et de sa population.

• Approche collaborative : est considérée 
comme étant un élément important et 
exigeant de la gestion des effets cumulatifs.

• Approche adaptative : reconnaît une 
responsabilité commune visant à prendre 
des mesures adaptatives et correctives dans 
l’éventualité où les objectifs ou les résultats 
ne seraient pas atteints.

• Approche globale : fera appel à des démarches 
réglementaires et non réglementaires.
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Dans son rapport de 2014 sur le gaz de schiste, 
le Conseil des académies canadiennes a conclu 
que la mise en œuvre d’un programme de 
surveillance des effets cumulatifs présentera un 
« défi particulier », mais qu’il s’agit d’une étape 
importante, car c’est à l’échelle des bassins 
hydrologiques qu’il faut comprendre les effets 
cumulatifs des activités humaines. « Dans 
un contexte de mise en valeur sur la base de 
connaissances incomplètes, une philosophie de 
surveillance et de gestion adaptative mettant 
l’accent sur la transparence permettrait de 
mettre au jour le plus rapidement possible les 
incidences imprévues7. »

Or, le processus d’étude d’impact sur 
l’environnement (EIE) actuellement en place au 
Nouveau-Brunswick a suscité bien des frustrations 
chez les gens qui sont très préoccupés par leur 
santé et celle de la collectivité, car il ne tient 
pas compte des effets cumulatifs d’une foule 
d’activités sur un écosystème.

Le processus d’EIE se veut un outil de planification 
de projet qui peut tenir compte des effets 
cumulatifs d’activités connues ou prévues dans les 
cinq années qui suivront l’étude. Dans la pratique, 
cela signifie que les particuliers et les organismes 
qui sont préoccupés par les risques, comme la 
qualité de l’eau et de l’air, par exemple l’Association 
pulmonaire du Nouveau-Brunswick, le Conseil de 
la conservation du Nouveau-Brunswick, le Mi’gmaq 
Sagamaq Mawio’mi et le Syndicat national des 
cultivateurs du Nouveau-Brunswick présentent 
actuellement des observations sur des projets 
précis, bien que leurs préoccupations puissent 
s’appliquer de façon générale à de nombreuses 
initiatives. Cette démarche prend beaucoup de 
temps et, qui plus est, elle est susceptible de miner 
la confiance dans les institutions publiques, car elle 
donne l’impression aux particuliers et aux groupes 
qu’ils ne font que se répéter à un gouvernement 
qui est dans une large mesure insensible à leurs 
préoccupations plus globales. 

Cette frustration est particulièrement vive chez 
les Autochtones, qui, comme il a été mentionné 
dans le Volume I, disposent rarement des 
moyens nécessaires pour bien évaluer toutes 
les répercussions des projets d’exploitation sur 
leurs territoires et leur mode de vie. Comme le 
Mi’gmaq Sagamaq Mawio’mi l’a déclaré dans son 
observation à la Commission : « « La consultation 
ne se traduit pas par des résultats acceptables 
pour les Mi’gmaq. L’apport des Mi’gmaq influe 
rarement sur les décisions, ce qui conduit à 
des relations conflictuelles entre les Mi’gmaq 
et la Couronne [et] le problème est exacerbé 
par des obstacles structurels et des vices de 
procédure. Les processus actuels finissent par 
permettre l’exploitation sans réussir à protéger 
des écosystèmes essentiels et les droits des 
Mi’gmaq8. » [traduction]

Intégration de l’analyse de la santé 
humaine dans le processus réglementaire

L’intégration des évaluations des incidences sur 
la santé (EIS) dans le processus réglementaire 
permettra aux organismes de réglementation 
d’évaluer les effets cumulatifs, car leur visée et 
leur portée sont plus vastes qu’une simple étude 
d’impact sur l’environnement (EIE), qui porte sur 
un projet précis et qui s’enclenche seulement si 
un projet a une incidence sur l’environnement 
naturel local. Il s’agit d’une recommandation 
clé du rapport de 2012 du Bureau du médecin-
hygiéniste en chef sur l’exploitation du gaz 
de schiste au Nouveau-Brunswick, car, 
par définition, une EIS est un processus 
systématique mais souple qui tient compte des 
déterminants de la santé et qui s’appuie sur 
des données, des études scientifiques et des 
commentaires des intervenants au moment 
d’évaluer les effets d’un projet ou d’une politique 
sur la santé et le bien-être des particuliers et 
des collectivités9. En vertu du régime actuel, 
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c’est le ministère de l’Environnement et des 
Gouvernements locaux (MEGL) qui gère les 
EIE et qui invite les responsables de la Santé 
publique à se joindre au Comité de révision 
technique. Néanmoins, les deux ministères ont 
signalé qu’une définition plus précise s’imposait.

Par exemple, la divulgation des composés 
chimiques utilisés dans le processus de 
fracturation hydraulique pose une préoccupation 
particulière pour les résidents qui vivent à 
proximité des éventuels sites de forage. Selon la 
réglementation actuelle du Nouveau-Brunswick, 
les producteurs de gaz de schiste doivent 
divulguer au ministère de l’Environnement et des 
Gouvernements locaux , avant la fracturation, 
l’intégralité des composés chimiques qui seront 
utilisés, puis énumérer, après la fracturation, 
les constituants chimiques sur le site Web 
FracFocus. Alors qu’il règne actuellement un 
climat de grande méfiance entre les résidents, 
le gouvernement et l’industrie, la Commission 
juge cette mesure insuffisante : la divulgation 
publique des composés chimiques doit être 
faite en temps utile. Dans son observation à la 
Commission, Corridor Resources a dressé la liste 
des additifs chimiques suivants liés à de futures 
stimulations de la fracture schisteuse : polymère 
de cellulose, borate de sodium, cellulase/
hémicellulase, polyacrylamide, agents de 
surface, DBNPA (amide) et acide chlorhydrique10.

À l’heure actuelle, les évaluations des risques pour 
la santé humaine (ERSH) peuvent être réalisées 
dans le cadre d’une EIE de plus grande envergure. 
L’ERSH est une évaluation quantitative du risque 
sanitaire lié à l’exposition à un agent chimique ou 
physique ou à d’autres substances ou procédés 
environnementaux. Pour estimer le risque, l’ERSH 
regroupe les résultats provenant de l’évaluation 
de l’exposition et de l’évaluation de la toxicité11. 
Dirigée par des experts, elle ne tient pas compte 
des déterminants socio-économiques de la 
santé. De par ce manque de point de vue de la 

santé publique, il est difficile pour les résidents 
et les décideurs politiques néo-brunswickois 
de comprendre l’ampleur et la profondeur des 
activités humaines sur la santé et la qualité de vie 
de la population. L’Organisation mondiale de la 
santé définit la santé comme « un état de bien-
être physique, mental et social entier et non pas 
seulement l’absence de maladie ou d’infirmité 12. » 

L’examen de la Commission des EIS réalisées au 
Québec, en Pennsylvanie, au Colorado, au Texas et 
dans l’État de New York a révélé de manière générale 
les faits saillants suivants associés aux EIS : 

• Il faut une grande variété d’information pour 
évaluer correctement les risques sur la santé 
humaine.

• Il existe des lacunes dans les données 
disponibles.

• Il est difficile d’évaluer des risques futurs 
liés à des activités qui n’ont pas encore 
commencé.

• Il est important de surveiller de manière 
exacte et pertinente les contaminants 
environnementaux (émissions et transport).

Plusieurs évaluations énumérées contiennent 
des recommandations utiles concernant les 
moyens de protéger la santé humaine pendant 
l’exploitation du pétrole et du gaz non classiques. 

Bien que les questions d’eau et de toxicité 
représentent les deux préoccupations les 
plus importantes, d’autres questions de santé 
peuvent avoir une incidence majeure sur la santé 
humaine et la qualité de vie. Parmi les principales 
d’entre elles, citons l’anxiété et le stress que 
pourrait causer cette forme de production 
industrielle sur certains résidents ruraux. Ce 
facteur a été souligné dans le rapport sur le 
gaz de schiste publié en 2014 par le Conseil des 
académies canadiennes : « La mise en valeur du 
gaz de schiste peut mettre en péril la qualité de 
vie et le bien-être de la population dans certaines 
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collectivités à risque par la combinaison de 
divers facteurs liés à l’aliénation des terres, à la 
construction de nouvelles infrastructures, à la 
dégradation de la qualité de l’eau, à la création 
de nuisances comme la circulation et le bruit 
des camions, à la perte de sérénité rurale et à 
l’anxiété au sujet des incidences inconnues13. »

Un nombre de Néo-Brunswickois vivant dans 
les régions où l’exploitation du gaz de schiste 
pourrait avoir lieu ont exprimé de réelles 
préoccupations liées à la perturbation de leur 
qualité de vie. D’ailleurs, les responsables de la 
Corn Hill Area Residents Association ont écrit : 
« Pour la population vivant dans des régions 
urbaines protégées, les règlements proposés 
peuvent sembler raisonnables et traiter des 
questions clés. En revanche, pour ceux d’entre 
nous qui vivent dans une éventuelle terre 
pétrolifère, rien de ce que nous avons entendu 
jusqu’à maintenant ne nous a rassurés et ne nous 
permet d’affirmer que ce type d’exploitation 
impose le bon sens dans une collectivité comme 
la nôtre14. » [traduction]

Notre visite dans la vallée de la Susquehanna 
située au centre de la Pennsylvanie nous a 
permis de mieux comprendre ce qui se passait 
dans les premières années et nous a donné la 
possibilité de discuter avec des experts en santé 
publique et en planification de l’utilisation des 
terres. Ceux-ci nous ont expliqué comment 
éviter les problèmes sociaux bien réels. La 
préoccupation qui persiste vise les services 
publics actuels, entre autres les autorités 
policières locales, les services de santé 
mentale, les services sociaux et les soins de 
santé primaires, qui seront insuffisants pour 
répondre à l’arrivée soudaine de ces problèmes 
de santé et de société si on devait donner le feu 
vert à l’exploitation du gaz de schiste. Ainsi, si 
le gouvernement décide d’aller de l’avant, nous 
sommes convaincus que les problèmes peuvent 
être atténués, car le Nouveau-Brunswick aura 

le temps de concevoir et de mettre en œuvre un 
régime de réglementation innovateur visant le 
développement durable des collectivités, et ce, 
pour deux raisons. 

• Vu les conditions actuelles du marché, 
le développement rapide ne se produira 
probablement pas, ce qui signifie que le 
gouvernement, s’il décide de procéder, a 
encore le temps d’élaborer un processus 
intégré de surveillance, qui couvrira les 
effets sur la santé humaine. 

• Le Nouveau-Brunswick est une petite entité 
administrative fortement interconnectée. 
Comme il est indiqué au Volume I, il existe déjà 
un nombre croissant d’exemples de résidents, 
d’entreprises et d’administrations municipales 
au Nouveau-Brunswick qui travaillent 
ensemble pour favoriser le changement et, de 
manière la plus notable, le changement pour 
l’alphabétisation et la réduction de la pauvreté. 
Les enjeux du gaz de schiste nous offrent 
la possibilité de travailler ensemble afin de 
mettre au point un processus réglementaire 
axé sur les collectivités. 

Essentiellement, l’exploitation du gaz de 
schiste porte sur l’utilisation locale des terres 
et ses effets sur les personnes qui y vivent 
et qui y travaillent. Nos discussions avec les 
représentants des administrations locales ont 
fait ressortir l’importance d’une gouvernance 
municipale et d’une direction claire autour de 
cette question. Comme l’a souligné Marco 
Morency de l’Association francophone des 
municipalités du Nouveau-Brunswick à la 
Commission : « La loi ne reconnaît pas le rôle 
des politiques municipales. Il faut donner aux 
municipalités une plus grande latitude d’action 
dans le processus d’autorisation15. » [traduction] 
Le président de la Commission de services 
régionaux de Kent, Marc Henri, a tenu des propos 
semblables.
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D’après le rapport 2012 du BMHC : « La 
participation des administrations locales 
permettrait aussi la prise de mesures initiales 
de prévention et d’atténuation, dont le 
renforcement des routes, un choix plus 
judicieux d’emplacement pour les plateformes 
d’exploitation et une amélioration des services 
locaux. L’octroi d’un certain pouvoir décisionnel 
aux administrations locales pourrait habiliter les 
collectivités locales à prendre part au processus 
et, ainsi, on parviendrait à faire l’exploitation 
du gaz d’une manière plus acceptable pour la 
population locale16 ».

Cela revêt une importance particulière pour les 
peuples autochtones : le rapport aux ressources 
foncières et hydriques est profondément 
culturel et fortement concret. D’ailleurs, ces 
peuples dépendent bien plus de la récolte locale 
des ressources végétales ou fauniques que 
la population générale. Leur préoccupation 
concerne les taux de toxicité au sein de leur 
écosystème et la perte des terres au profit de 
l’aménagement, ce qui pourrait produire des 
effets profonds et durables sur leur qualité de vie. 

Pratiques actuelles de gestion des risques 
dans l’industrie du gaz de schiste

Il appartient en partie aux ingénieurs et aux 
géoscientifiques professionnels de réduire le 
risque dans l’industrie pétrolière et gazière; 
ce sont eux qui sont chargés de concevoir des 
technologies et des processus conformes 
aux normes de sécurités établies par les 
organismes de réglementation provinciaux. 
Depuis longtemps, la gestion des risques est 
une composante intégrante du secteur pétrolier 
et gazier; elle prend le pas sur d’autres activités 
et mobilise tous les employés, en particulier, 
ceux qui sont directement liés aux opérations 
sur le terrain. Toutefois, ce n’est que depuis 

ces dernières années que l’industrie joue un 
rôle plus proactif dans la manière de rendre 
compte officiellement de son rendement en 
matière de sécurité. Par exemple, la Petroleum 
Services Association of Canada (PSAC) a mis 
au point un code de conduite sur la fracturation 
hydraulique17 à l’intention de ses membres. La 
PSAC représente le secteur des services, de 
l’approvisionnement et de la fabrication au sein 
de l’industrie pétrolière en amont, ce qui englobe 
l’exploration et la production du gaz et du 
pétrole. Le code s’articule autour de cinq axes : 
eau et environnement; divulgation des fluides 
utilisés dans la fracturation hydraulique; 
développement technologique; santé, sécurité 
et formation; et engagement des collectivités.

De plus, la PSAC et l’Association canadienne 
des producteurs pétroliers (ACPP) ainsi que 
d’autres associations de l’industrie versent 
des fonds à Enform18, une association qui 
fournit au public et aux membres de l’industrie 
des données sur le rendement en matière de 
sécurité. Elle publie des alertes de sécurité, 
élabore des pratiques recommandées par 
l’industrie et fournit une formation axée sur la 
sécurité19. Sur le plan universitaire, l’initiative 
d’innovation de la fracturation hydraulique 
de l’Université de Calgary, annoncée en 2014, 
est un exemple parmi d’autres d’un groupe de 
recherche interdisciplinaire qui se concentrera 
sur les articles de recherche publiés dans une 
revue scientifique à comité de lecture dans 
les domaines de la technologie, de la politique 
publique et de la recherche environnementale20.

Corridor Resources a mis en place un cadre 
complet de gestion des risques qui comprend un 
programme à part entière sur la santé, la sécurité 
et l’environnement et qui est dirigé par des 
employés dûment formés et des professionnels 
pleinement accrédités; l’entreprise fait appel 
à des entreprises qualifiées et spécialisées en 
services et conseils. Les fournisseurs de services, 
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y compris ceux qui offrent des services de 
fracturation, ont aussi leurs vastes programmes 
de gestion des risques qui sont intégrés à celui 
de Corridor. De nombreuses évaluations des 
risques sont réalisées de la conception à la mise 
en œuvre des activités liées au gaz de schiste. 
La Commission, qui s’est rendue sur le lieu de 
l’entreprise en vue d’effectuer une visite des 
opérations, a été informée des pratiques de 
gestion des risques de Corridor. 

Ainsi, pour la Commission, cet engagement à 
l’égard de la gestion des risques, de la santé et de 
la sécurité n’est pas sans rappeler celui tenu par 
Southwestern Energy (SWN), engagement qui a 
été observé lors de sa visite sur le site de forage en 
Pennsylvanie. En plus de respecter les normes de 
l’industrie, Southwestern Energy a amorcé ECH2O, 
acronyme anglais signifiant « énergie qui conserve 
l’eau ». Il s’agit d’un plan visant à compenser 
entièrement le volume d’eau douce utilisée dans 
l’ensemble des opérations en Amérique du Nord 
d’ici la fin de 2016 par la conservation de l’eau, 
l’utilisation réduite, la protection et l’innovation. 
Ce plan comprend la réduction, le recyclage et la 
réutilisation de l’eau et l’adoption de la technologie 
de complétion visant à réduire l’utilisation d’eau 
douce21. L’entreprise s’est aussi fixé comme 
objectif de réduire les émissions de méthane 
produites en deçà du seuil de 1 %, et ce, dans 
l’ensemble de la chaîne de valeur du gaz naturel.

Étude de cas : Gestion de l’eau au 
Nouveau-Brunswick

En ce qui concerne les activités d’exploitation du 
gaz de schiste, l’eau est le sujet qui préoccupe 
le plus les résidents du Nouveau-Brunswick. 
Consciente de cette réalité, la Commission a 
examiné le système de gestion de l’eau actuel 
de la province et la façon dont le gouvernement 
gère et atténue les risques.

Les ressources en eau du Nouveau-Brunswick 
représentent une réalité quotidienne qui 
caractérise la vie dans notre province. 
Pour les résidents du Nouveau-Brunswick, 
l’emplacement de nos collectivités, le 
développement de nos économies régionales 
et les trajectoires que nos routes parcourent 
sont fondés sur le réseau hydrographique de 
la province et l’accès au littoral. Au Nouveau-
Brunswick, les gens ont deux sources d’accès à 
l’eau douce : l’eau de surface et l’eau souterraine. 
L’eau de surface est l’eau que l’on trouve dans les 
cours d’eau naturels comme les lacs, les rivières, 
les ruisseaux, les étangs et les criques. Environ 
40 % des Néo-Brunswickois obtiennent leur 
approvisionnement en eau de cette manière.

Collectivités qui dépendent de l’eau de surface 
pour l’approvisionnement en eau municipal :

Baker Brook Bathurst

Campbellton Dalhousie

Edmundston Eel River Crossing

Green River Moncton

Oromocto Petit Rocher

Riverside Albert Rothesay

Saint John Saint Quentin

St. Andrews Saint-Hilaire

St. Stephen

L’eau souterraine se trouve sous la terre, 
généralement à 100 mètres de la surface. Elle 
peut se situer dans des espaces créés entre 
des particules de roches et de terre ou dans 
des crevasses et des fentes dans la roche. 
L’eau souterraine que nous utilisons provient 
d’aquifères (formations souterraines de roches 
perméables, comme le grès ou le calcaire, ou 
de matières meubles, comme le gravier), qui 
peuvent être exploités par un puits. Quelque 
450 000 Néo-Brunswickois obtiennent leur eau 
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potable d’une source d’eau souterraine, ce qui 
en fait l’une des provinces les plus dépendantes 
de l’eau souterraine au Canada22. De ce nombre, 
environ 40 % utilisent l’eau souterraine pour 
approvisionner des puits résidentiels privés, tandis 
qu’environ 20 % des personnes vivant dans plus 
de 50 collectivités dépendent de l’eau souterraine 
pour l’approvisionnement en eau municipal.

Collectivités qui dépendent de l’eau souterraine 

pour l’approvisionnement en eau municipal :

Alma Aroostook

Atholville Baker Brook

Balmoral Caraquet

Bath Blacks Harbour

Bouctouche Charlo

Clair Doaktown

Dorchester Drummond

Edmundston Fredericton

Fredericton Junction Grand-Sault

Hartland Hillsborough

Kedgwick Lamèque

McAdam Memramcook

Miramichi Moncton

Nackawic New Maryland

Penobsquis Perth-Andover

Plaster Rock Port Elgin

Quispamsis Richibucto

Riverside-Albert Rothesay

Sackville Saint Hilaire

Saint John Saint-André

Saint-Antoine Sainte-Anne- 
de-Madawaska

Saint-François-de-
Madawaska

Saint-Léonard

Saint-Louis-de-Kent Shediac

Shippagan St. Margarets

St. Martins St. Stephen

St. George Sussex

Sussex Corner Tide Head

Tracadie Woodstock

De nombreuses activités d’utilisation des 
terres, comme l’agriculture, la foresterie, 
le développement industriel, les fosses 
septiques et les sites d’enfouissement, peuvent 
contaminer les puits. L’eau de surface est la 
ressource en eau du Nouveau-Brunswick la plus 
utilisée dans le secteur industriel, à l’exception 
de l’aquaculture et de l’agriculture, qui utilisent 
toutes deux un ensemble de sources d’eau 
souterraine et d’eau de surface. Le ministère 
de l’Environnement et des Gouvernements 
locaux ne réglemente pas l’utilisation de l’eau à 
des fins agricoles. Les usines de transformation 
des aliments au Nouveau-Brunswick comptent 
principalement sur les sources d’eau souterraine, 
à l’exception d’une grosse installation qui utilise 
les deux sources.

La première étape essentielle consiste à procéder 
à la cartographie complète et à la surveillance des 
aquifères d’eau souterraine du Nouveau-Brunswick, 
afin que les résidents aient les données de référence 
nécessaires pour bien déterminer comment 
équilibrer adéquatement les activités humaines 
avec le maintien de la santé et de la viabilité de nos 
bassins. Le ministère de l’Environnement et des 
Gouvernements locaux élabore actuellement des 
prévisions sur l’état des ressources en eau et fait 
ressortir les tendances à long terme. Les données 
relatives à l’eau sont recueillies depuis :

• le réseau hydrométrique (niveau des eaux de 
surface et des eaux souterraines),

•  les réseaux de relevés nivométriques 
(précipitation, température, profondeur de 
la neige),
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• le réseau de la qualité de l’eau (lacs et rivières),

• les puits privés nouvellement forés (analyse 
chimique de l’eau),

• les sources d’eau potable (à la surface et en 
profondeur). Depuis 1999, le ministère de 
l’Environnement et des Gouvernements locaux 
travaille avec les organisations communautaires 
composées de bénévoles pour surveiller la 
santé de nos réseaux hydrographiques locaux, 
surtout dans les zones rurales.

Le rapport de 2009 du Conseil des académies 
canadiennes, La gestion durable des eaux 
souterraines au Canada, a conclu que le Programme 
de protection des champs de captage du Nouveau-
Brunswick était la bonne approche pour protéger 
les zones d’alimentation, où l’eau peut facilement 
entrer et réapprovisionner un aquifère23. À 
titre d’exemple, le Programme de protection 
des champs de captage détermine et désigne 
trois zones autour du champ de captage. Chacune 
de ces zones présente des restrictions précises 
relatives aux activités et à l’utilisation des terres 
autorisées en raison des différences existantes 
entre les contaminants (différentes périodes de 
persistance dans l’environnement, déplacements 
à différents rythmes et risques différents pour la 
santé)24. Cependant, la gestion du Règlement sur la 
classification des eaux a miné la confiance du public 
et a fait l’objet d’un rapport de l’ombudsman du 
Nouveau-Brunswick en août 2014. 

Entré en vigueur le 1er mars 2002, le Règlement 
sur la classification des eaux25 a été conçu pour 
protéger les utilisations prévues des réseaux 
hydrographiques (à savoir comme source d’eau 
potable, pour les loisirs et pour l’habitat faunique). 
Les groupes communautaires environnementaux, 
que le ministère de l’Environnement et des 
Gouvernements locaux considère comme 
d’importants intervenants, étaient chargés 
de présenter une demande de classification, 
en fonction des tests environnementaux de 

référence. Dix-neuf groupes ont mené ces tests, 
beaucoup grâce aux fonds provenant du Fonds en 
fiducie pour l’environnement du Ministère, et ont 
ensuite présenté une demande de classification. 
Aucune classification n’a été octroyée et les 
groupes, qui se composaient de bénévoles, n’ont 
jamais su pourquoi. L’ombudsman a tenu les 
propos suivants dans son rapport : « [une] lecture 
du Règlement 2002-13 montre clairement que 
le lieutenant-gouverneur en conseil a ordonné 
qu’il devait y en avoir une et qu’il a fourni des 
instructions détaillées quant à la façon dont elle 
devait être mise en application. Plus de 12 années 
se sont écoulées, la Loi sur l’assainissement de 
l’eau a été modifiée, mais le Règlement 2002-13 ne 
demeure qu’un mirage qui trompe les personnes 
qui s’y conforment à leur détriment26. »

À la suite du rapport de l’ombudsman, le ministère 
de l’Environnement et des Gouvernements locaux 
a placé le règlement à l’étude pendant qu’il élabore 
un cadre de travail plus vaste sur la gestion de l’eau 
et des terres. Comme le mentionne l’ombudsman, 
cette expérience de 12 ans a sapé la confiance 
que ces groupes locaux de protection des bassins 
vouaient au ministère de l’Environnement. « Il 
ne faut pas oublier que ces groupes sont pour 
la plupart constitués de bénévoles qui ont 
investi beaucoup de leur temps à effectuer de la 
surveillance, à tenir des réunions publiques et à 
rédiger des rapports dans l’unique but d’obtenir 
une classification et en se fiant au Ministère qui 
leur a donné l’assurance que leur travail n’a pas été 
fait en vain. Le ton de leur correspondance avec le 
Ministère au fil des ans témoigne d’une dégradation 
de la relation de confiance et de bienveillance entre 
ces citoyens et leur gouvernement27. »

En plein milieu de ces tensions grandissantes entre 
ces groupes communautaires et le ministère de 
l’Environnement et des Gouvernements locaux, les 
représentants des producteurs de gaz de schiste 
sont venus demander la permission de parler de 
gaz de schiste.
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Étude de cas : Expériences des 
collectivités

C’est ainsi que la plupart des gens des régions 
rurales du Nouveau-Brunswick ont entendu parler 
de gaz de schiste et de fracturation hydraulique 
pour la première fois – un étranger représentant 
une compagnie inconnue qui frappe à la porte 
et qui souhaite parler d’un processus inconnu28. 
Certaines personnes qui ont parlé à la Commission 
ont qualifié l’expérience de troublante. « Demander 
la permission d’analyser nos puits a vraiment 
ouvert la boîte de Pandore. Les gens ont demandé 
“Pourquoi devez-vous analyser mon eau?” Et 
ils ont obtenu des réponses évasives, a indiqué 
Stephen Gilbert, un résident de Durham Bridge. 
L’eau est le lien qui nous unit. Les gens sont inquiets 
au sujet du bassin hydrographique, car la rivière 
est très importante pour une foule de gens. C’est 
cela qui a mis la population en furie, il se passait 
quelque chose avec notre eau, et nous ignorions 
pourquoi29. » [traduction]

La collectivité rurale de Taymouth, située à 
environ 30 kilomètres au nord de Fredericton, 
dans la vallée de Nashwaak, a été l’une des 
premières à s’adresser au gouvernement 
provincial pour avoir des réponses après la 
première série de visites en 2010. Ces réunions 
ont été réclamées par le comité environnemental 
bénévole de la Taymouth Community 
Association (association communautaire de 
Taymouth), qui avait été mis sur pied quelques 
années auparavant par des résidents qui 
souhaitaient parler de vie durable et apprendre 
à le faire. Cela comprenait des recherches sur 
la surveillance et l’analyse de l’eau souterraine. 
L’Association était un des groupes qui avait fait, 
en vain, une demande de désignation en vertu du 
système de classification des eaux. 

Le groupe, qui jouissait depuis longtemps 
d’une relation ouverte et largement positive 
avec les représentants élus, a fini par réclamer 

(et obtenir) une réunion publique avec des 
représentants des ministères de l’Énergie 
et des Mines et de l’Environnement et des 
Gouvernements locaux. Les deux ministères 
ont tenu une série de réunions dans les 
collectivités de la province où l’exploitation 
du gaz de schiste pourrait se produire. Cette 
réunion à Taymouth a eu lieu le 1er juin 2011, et 
environ 140 personnes y ont assisté. Insatisfaite 
des réponses obtenues, la collectivité a 
réclamé une deuxième réunion, qui a eu lieu 
le 15 juin 2011 et a compris la participation 
surprise de représentants de SWN Resources, 
l’entreprise titulaire du permis d’exploration 
dans cette région. Quelque 200 personnes y 
ont assisté. Il y avait tellement de monde que 
les participants ont dû se trouver une place à 
l’extérieur de la salle de réunion au sous-sol, 
entre autres dans la cuisine de l’ancienne école. 
C’est un fait digne de mention, car la 7e partie de 
la série éliminatoire de la coupe Stanley entre les 
Bruins de Boston et les Canucks de Vancouver 
avait lieu ce soir-là. Qu’à cela ne tienne, car la 
majeure partie de la population de Taymouth 
s’est entassée dans la salle de l’ancienne 
école et autour de celle-ci pour écouter les 
discussions grâce à des haut-parleurs installés 
dans le stationnement et au rez-de-chaussée. 
C’était un mélange hétéroclite de personnes 
à l’image de la population de Taymouth : 
agriculteurs, certains de cinquième génération; 
propriétaires de petites entreprises, certains 
travaillant à partir de leur domicile; personnes 
qui travaillaient à Fredericton; et retraités, y 
compris des fonctionnaires et des universitaires. 
Quand la foule aimait les propos d’une personne 
au sous-sol, elle applaudissait et tapait du pied – 
le bruit était tellement assourdissant qu’on 
l’entendait au sous-sol depuis le plafond. « Ce 
fut toute une réunion, a indiqué Jim Emberger, 
un résident de Taymouth qui est devenu le 
porte-parole de l’Alliance anti-gaz de schiste du 
Nouveau-Brunswick. Beaucoup de questions 
ont été posées, mais seule une réponse a été 
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donnée : “Nous avons la situation bien en main. 
La nouvelle EIE par étapes, unique en son genre, 
réglera tous les problèmes30. » [traduction]

Insatisfaits à l’issue de ces deux rencontres, 
des bénévoles de la communauté ont décidé 
de constater par eux-mêmes l’ampleur de 
l’inquiétude. Sur une période de 25 heures les 
18 et 19 juin, soit la fin de semaine de la fête des 
Pères, quinze bénévoles ont fait du porte-à-porte 
pour demander aux 369 personnes inscrites sur 
la liste électorale officielle de signer une pétition 
affirmant que la population de Taymouth estimait 
qu’elle n’avait pas été consultée de façon adéquate 
avant le début de l’exploration de gaz de schiste 
dans sa région et qu’elle voulait mettre fin à toute 
autre prospection sismique. Sur les 284 électeurs 
qui étaient chez eux, 267 ont signé la pétition. 
Trois personnes ne l’ont pas signée parce qu’elles 
appuyaient l’exploitation du gaz de schiste et les 
emplois qui seraient créés31. Une semaine plus 
tard, le gouvernement a annoncé de nouveaux 
règlements exigeant des analyses de référence 
de tous les puits d’eau potable avant la réalisation 
d’activités de prospection sismique, la divulgation 
complète des teneurs de tous les fluides et 
substances chimiques utilisés dans le processus 
de fracturation hydraulique et l’offre par les 
entreprises d’un cautionnement de garantie pour 
protéger les propriétaires fonciers d’éventuels 
accidents. Cela n’a pas apaisé les préoccupations 
des résidents, et le mouvement contre le gaz de 
schiste a continué de prendre de l’ampleur.

À ce stade, les membres du comité 
environnemental avaient créé Taymouth 
Environmental Action (en sa qualité d’organisme 
à but non lucratif, le centre communautaire de 
Taymouth ne pouvait pas mener d’activités 
politiques) et avaient commencé à établir des liens 
avec des personnes aux vues similaires d’autres 
parties de la province qui s’opposaient aussi au 
gaz de schiste. Lorsque, une journée d’août, le 
bruit s’est répandu que des camions « vibrateurs » 

faisaient de la prospection sismique à Stanley, les 
gens ont décidé de défendre leur position et de 
former un barrage routier pacifique32. « C’était 
un peu intimidant, a déclaré Susan Young, une 
agricultrice de la région de Taymouth qui était à 
Stanley ce jour-là. Je n’avais jamais posé un geste 
de ce genre auparavant, mais j’ai senti que je 
devais faire quelque chose33. » [traduction]

De l’autre côté de la province, à Hillsborough, le 
maire et le conseil municipal essayaient, eux aussi, 
d’obtenir des réponses au sujet de l’éventuelle 
exploitation de gaz de schiste dans leur région. 
Hillsborough est une localité de 1 350 habitants 
située à environ 30 kilomètres au sud de Moncton, 
le long de la route menant aux célèbres rochers 
Hopewell Rocks et au parc national Fundy. Le 
village dépend de puits d’eau souterraine dans la 
région d’Albert Mines pour son eau potable. Par 
conséquent, lorsque les gens de la collectivité 
ont appris qu’il pourrait y avoir une exploitation 
du gaz de schiste tout près, ils ont consulté 
les élus locaux pour obtenir des réponses. Les 
citoyens s’inquiétaient au sujet de leur eau 
souterraine, mais certains s’inquiétaient aussi des 
répercussions de l’industrie pétrolière et gazière 
sur l’économie touristique locale. Comme l’a écrit 
Phyllis Sutherland dans son observation : « Les 
touristes viennent dans la région pour profiter des 
espaces ouverts, de l’air frais et d’environnements 
ruraux relativement intacts. La fracturation 
hydraulique ruinera cela...34. » [traduction]

Les conseillers de Hillsborough ont entendu 
les questions posées par leurs électeurs et ont 
cherché à obtenir des réponses et des assurances 
du gouvernement du Nouveau-Brunswick. 
Toutefois, les réponses qu’ils ont obtenues n’ont 
pas réussi à dissiper leurs inquiétudes. « On ne nous 
a tout simplement pas donné les renseignements 
dont nous avions besoin pour prendre des 
décisions éclairées » [traduction], a déclaré le 
maire Patrick Armstrong lorsqu’il a rencontré la 
Commission. À mesure que l’opposition au gaz de 
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schiste a commencé à prendre de l’essor, le conseil 
et son personnel peu nombreux se sentaient 
pris entre deux feux. En effet, ils n’étaient pas en 
mesure de répondre aux questions des citoyens, 
et du même coup, les opposants leur reprochaient 
ce fait, car ils y voyaient une autre preuve de 
l’incapacité de tous les ordres de gouvernement à 
protéger l’intérêt du public.

La frustration au sujet du fait que des 
renseignements clairs et crédibles n’étaient 
pas communiqués aux résidents a atteint son 
paroxysme dans le comté de Kent. Les membres 
de la Commission ont passé une journée 
complète à Richibucto, où ils ont rencontré un 
vaste échantillon de la population locale, entre 
autres des agriculteurs, des fonctionnaires, 
des enseignants, des personnes sans emploi, 
du personnel infirmier, des retraités et des 
Autochtones. Comme Marc Bernard de 
Richibucto l’a écrit dans son observation : 
« Nous, la population, avons déjà exprimé 
notre point de vue. Nous avons clairement 
dit non, et beaucoup d’entre nous se sont fait 
intimider ou tabasser, ont été traumatisés, 
maltraités, mis en prison, etc. La confiance 
entre la population et le gouvernement colonial 
a été trahie, elle a complètement disparu. » 
[traduction] Jusqu’à maintenant, leur histoire 
a été éclipsée par les manifestations sur les 
routes 126 et 134, qui ont fait les manchettes 
nationales et internationales en octobre 2013. 
Toutefois, l’origine de leur expérience était 
semblable à celle vécue par les citoyens de 
Taymouth et de Hillsborough : un manque 
d’information, puis, lorsque la population posait 
des questions, un déni catégorique que quelque 
chose pourrait mal tourner. Comme le Groupe 
de développement durable du Pays de Cocagne 
(GDDPC) l’a écrit dans son observation : « Au 
cours des dernières années, le comité directeur 
du GDDPC a soumis à plusieurs reprises des 
questions et des points de préoccupations 
quant aux pratiques de fracturation hydraulique 

auprès du gouvernement, de l’industrie, et 
des organisations civiles. Le peu de réponses 
qui nous ont été retournées à ces demandes 
ne contenait pas assez de détails pour que 
l’on puisse accepter que l’exploration ou 
l’exploitation du gaz de schistes par fracturation 
hydraulique se fasse au Nouveau-Brunswick35. »

La situation à Sussex et à Penobsquis est 
différente, car ces localités ont fait l’expérience 
de la fracturation hydraulique et, vivent et 
travaillent depuis plus de dix ans avec le 
producteur de gaz naturel Corridor Resources. 
Il existe une multitude de points de vue, allant 
de très favorable à prudent, sans oublier très 
frustré, mais tous sont inspirés par les effets 
directs des activités de Corridor Resources 
ou de son partenaire Potash Corporation of 
Saskatchewan (PCS) sur la vie et le gagne-
pain des gens. Comme ailleurs dans la 
province, l’opposition à l’exploitation du gaz 
de schiste repose sur la sécurité des sources 
d’approvisionnement en eau. 

Il y a des antécédents dans la région. En 2004, les 
puits des résidents de la route 114 et des environs 
se sont asséchés ou produisaient de l’eau sale et 
inutilisable. La plupart des personnes touchées se 
doutaient que la situation avait un lien avec la mine 
de potasse se trouvant à proximité, laquelle était 
détenue et exploitée par PCS. Les résidents ont 
formé le groupe Concerned Citizens of Penobsquis 
et ont entamé des années de négociations avec 
le gouvernement du Nouveau-Brunswick et 
PCS. Au départ, le gouvernement et PCS ont 
fourni aux résidents des approvisionnements 
en eau embouteillée chaque semaine. En 2009, 
le gouvernement a fini par installer un système 
municipal d’alimentation en eau potable d’une 
valeur de 10 millions de dollars et a facturé 
annuellement 360 $ à chaque ménage. Les 
résidents dont les puits avaient été endommagés 
ont contesté les frais. En 2012, après de longues 
audiences devant le commissaire aux mines de la 
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province, PCS a accepté de payer les factures d’eau 
des résidents. Lorsqu’il a entamé sa lutte pour 
obtenir une indemnisation, le groupe Concerned 
Citizens of Penobsquis était représenté par un 
avocat, mais le long processus a épuisé les fonds du 
groupe, et les résidents ont dû se représenter eux-
mêmes. En 2008, au beau milieu des négociations, 
Corridor Resources a annoncé les détails d’un 
rapport publié par un consultant indépendant, 
lequel estimait qu’il y avait d’importantes 
ressources en gaz naturel dans la région de 
Frederick Brook, près d’Elgin (présenté en détail 
dans la prochaine section). Pour les gens qui étaient 
toujours en négociation avec le gouvernement, 
c’était de mauvaises nouvelles. 

Christine Bell, une résidente touchée, a écrit 
ce qui suit à la Commission au sujet de son 
expérience : « J’ai passé six ans sans eau courante 
à la maison. Mon mari et moi devions nous 
contenter de 150 gallons d’eau par personne 
pendant trois jours. Les 150 gallons devaient 
servir aux douches, à la lessive, à l’utilisation 
des toilettes, et aux autres besoins du ménage. 
Je vous invite à en faire l’expérience pendant 
une semaine. Cela devient vite insupportable... 
Je peux seulement parler de mon expérience 
personnelle. À la suite de cette expérience, j’ai 
une très mauvaise opinion à l’égard de l’industrie, 
du gouvernement, des bureaucrates et des 
commissaires. Je comprends la frustration, 
la colère, le profond sentiment de désespoir, 
que cela n’intéresse personne, que vous êtes 
complètement seuls à mener un combat qu’il vous 
est impossible de gagner... J’ai passé les quelques 
dernières années à essayer de libérer la colère, de 
tourner la page et de ne pas revenir sur le passé, 
c’est avec des sentiments mitigés que j’écris ces 
lignes. Je crains que tout mon dur travail ait été 
en vain, mais je ne peux pas abandonner, parce 
que je considère qu’il est très important pour les 
citoyens de la province de bien faire les choses36. » 
[traduction] 

D’autres résidents de la région de Sussex ont 
profité des retombées positives de la présence 
de Corridor Resources. La Commission a 
rencontré un groupe de propriétaires de petites 
entreprises qui ont été en mesure d’accroître 
leurs activités et la main-d’œuvre locale à 
titre de fournisseurs de Corridor Resources 
et d’entrepreneurs auprès de l’entreprise, y 
compris les exemples suivants :

• Alantra Leasing, entreprise de 
Marcus deWinter, qui a commencé à fournir 
des remorques à bureaux mobiles à Corridor 
Resources en 2005. L’entreprise compte 
maintenant plus de 50 employés et s’est 
développée pour servir des clients dans 
toute la région du Canada atlantique;

• Kings County Mechanical, entreprise de 
Tony Bell. Ce dernier était parti travailler 
dans l’Ouest faire du soudage par roulement, 
mais il voulait élever ses enfants au 
Nouveau-Brunswick et a ouvert un petit 
atelier de soudage à Sussex. Aujourd’hui, 
l’atelier sert des industries un peu partout 
dans la province;

• Timberland Motel and Restaurant, entreprise 
de la famille MacIntyre. Cette dernière pensait 
qu’elle serait obligée de fermer ses portes 
après la construction de la Transcanadienne, 
car celle-ci contournait son entreprise. 
Néanmoins, le développement industriel 
local, y compris l’exploitation du champ de 
gaz McCully en 2001, a contribué à maintenir 
les activités de l’entreprise.

John deWinter, gérant de l’auberge Amsterdam Inn, 
a tenu les propos suivants devant la Commission : 
« Pour ma part dans l’industrie hôtelière, j’ai 
constaté un certain revirement. J’ai fait la navette 
entre l’aéroport et l’hôtel environ 300 fois l’an 
dernier pour les personnes de l’industrie qui font 
l’aller-retour. Nous avons fait plus de 300 000 $ 
de ventes liées à l’industrie du gaz à trois de nos 
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installations37. » [traduction]  Ed Murray, un résident 
de la région, a déclaré à la Commission : « Dans 
ma jeunesse, c’était l’agriculture et la foresterie 
qui faisaient rouler l’économie. Aujourd’hui, il y a 
seulement quelques exploitations agricoles, et 
l’industrie forestière est en train de disparaître, je 
remercie Dieu tous les jours que l’industrie est dans 
la région38. » [traduction]

Les expériences de ces collectivités sont 
pertinentes, car elles sont gravées dans 
la mémoire d’un grand nombre de Néo-
Brunswickois. Elles font partie de notre histoire 
collective de l’exploitation du gaz de schiste 
dans la province. Comme Olivier Clarisse et 

Céline Surette de l’Université de Moncton l’ont 
écrit dans leur observation : « De nombreuses 
communautés visées par le développement de 
l’industrie des gaz de schiste ont soulevé de vives 
inquiétudes quant aux impacts potentiels de 
cette industrie sur leur qualité de vie et celle de 
leur environnement. Ces inquiétudes, fondées 
ou non, doivent absolument être adressées 
avant de commencer toute exploitation de ces 
ressources39. » Les expériences que vivent ces 
collectivités sont importantes, car elles servent 
à illustrer les possibilités offertes lorsqu’on 
obtient un contrat social de même que les 
conséquences lorsqu’on ne l’obtient pas.
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Utilisation du gaz naturel au 
NouveauBrunswick

Pour effectuer la transition à une économie 
fondée sur des connaissances et des ressources 
à valeur ajoutée, les Néo-Brunswickois doivent 
avoir accès à une énergie abordable, sécuritaire 
et de plus en plus propre. Le gaz naturel fera 
partie de cette combinaison dans un avenir 
proche. Il est généralement accepté que, 
pendant la prochaine décennie au moins, et 
peut-être au-delà, le gaz naturel sera utilisé en 
grande quantité par les grands consommateurs 
industriels, commerciaux et institutionnels 
du Nouveau-Brunswick. La grande majorité, 
sinon la totalité, de ce gaz naturel sera produit 
par fracturation hydraulique quelque part en 
Amérique du Nord.

Cette hausse de l’utilisation du gaz naturel 
au Nouveau-Brunswick a été facilitée par un 
événement isolé : l’arrivée en janvier 2000 du 
gaz naturel dans le cadre du Projet énergétique 
extracôtier de l’île de Sable en Nouvelle-Écosse 
par le gazoduc de Maritimes & Northeast 
Pipeline. Le tableau ci-dessous illustre cette 
arrivée et la croissance du gaz naturel comme 
source d’énergie pour les consommateurs 

industriels, commerciaux et institutionnels du 
Nouveau-Brunswick, ainsi que la diminution du 
recours au mazout lourd et au mazout léger qui 
en découle40.

L’économie du Nouveau-Brunswick est aujourd’hui 
profondément reliée au gaz naturel et le sera 
pendant les nombreuses années. Les questions 
auxquelles nous, résidents du Nouveau-Brunswick, 
devons répondre sont les suivantes : Comment 
souhaitons-nous accéder au gaz naturel extrait par 
fracturation hydraulique? Souhaitons-nous produire 
ce gaz nous-mêmes ou l’acheter directement des 
régions des États-Unis et de l’Ouest canadien qui 
sont déjà productrices du gaz de schiste? 

Ces deux options comportent des effets 
importants pour l’économie provinciale et la vie 
de la population néo-brunswickoise. Le choix est 
délicat. Pour les industries qui dépendent du gaz 
naturel, le choix est clair. Il faudrait produire le 
gaz naturel à l’échelle locale. Comme le stipule 
la proposition d’Enterprise Saint John : « Sur les 
25 possibilités d’investissement lié à l’énergie qui 
ont été définies, 15 seront fortement axées sur 
le gaz naturel comme source d’énergie. Vu le prix 
actuel, la disponibilité et la volatilité du marché 
du gaz naturel, ces possibilités d’investissement 
n’auront probablement pas lieu41. » [traduction]

Analyse de rentabilisation de l’exploitation du gaz de schiste

Industriel
Commercial/

institutionnel
Résidentiel

1999 2013 1999 2013 1999 2013

Électricité 58 % 41 % 49 % 66% 50 % 56 %

Gaz naturel 0 43 % 0 19 % 0 2 %

Mazout léger 3 % 3 % 32 % 5 % 19 % 14 %

Mazout lourd 39 % 10 % 13 % 6 % 2 % 1 %

Autre 0 3 % 6 % 4 % 29 % 27 %

Source : Statistique Canada. Bulletin sur la disponiblité et écoulement d’énergie au Canada, 2013 version préliminaire. Catalogue no 57-003-X
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Les opposants au gaz de schiste perçoivent 
le choix différemment. Ainsi, comme l’écrit 
l’Alliance anti-gaz de schiste : « Les entreprises 
qui profitent des retombées du pétrole et qui ont 
pris leurs décisions afin de dépendre de cette 
énergie ont fait leur choix, seules, de leur propre 
chef, maîtres de leur destin et souvent avec 
l’aide ou la complicité du gouvernement. Que les 
décisions aient été prises d’après des données 
solides, des prédictions ou des influences 
extérieures, cela ne revêt aucune importance. 
En revanche, nous soutenons qu’un engagement 
total au gaz naturel dans une province qui 
dispose d’une infrastructure très petite et d’une 
base de clientèle très limitée pour ce type de gaz 
était un choix risqué42. » [traduction]

Aujourd’hui, les consommateurs de gaz naturel 
du Nouveau-Brunswick sont confrontés à un 
problème imminent : la production de gaz naturel 
au large des côtes de la Nouvelle-Écosse ralentit. 
Un rapport de 2014 préparé par Jupia Consulting 
pour le centre d’Atlantica pour l’énergie estime 
que, d’ici l’hiver 2017-2018, la demande en gaz 
naturel dans les Maritimes sera plus importante 
que les réserves disponibles43. (Complète 
divulgation : en février 2015, le fondateur de 
Jupia est devenu économiste en chef pour le 
gouvernement du Nouveau-Brunswick.)

En vue de ce déclin, Spectra Energy, actionnaire 
majoritaire de Maritime and Northeast 
Pipeline, a proposé de mettre en place le projet 
« Atlantic Bridge Project », une expansion des 
réseaux de Maritimes & Northeast Pipeline et 
d’Algonquin Gas Transmission. Ce projet vise 
à approvisionner les consommateurs de la 
Nouvelle-Angleterre et des Maritimes en gaz 
naturel. La date de mise en service est fixée 
au mois de novembre 2017. Trois utilisateurs 
régionaux (Irving Oil et J.D. Irving au Nouveau-
Brunswick et Heritage Gas en Nouvelle-

Écosse) ont déjà conclu des ententes de 
service à long terme44. Ce projet permettra 
à la Nouvelle-Angleterre et aux Provinces 
maritimes de bénéficier d’un meilleur accès 
aux sources (traditionnelles et nouvelles) 
d’approvisionnement aux États-Unis45. 
Autrement dit, le gaz de schiste produit aux 
États-Unis par fracturation hydraulique arrivera 
au Nouveau-Brunswick d’ici novembre 2017.

Les producteurs et transporteurs de gaz naturel 
disposent de trois options pour bâtir la demande 
du marché. 

• Tout d’abord, il existe déjà des 
consommateurs de gaz naturel. À 
court terme, ce groupe maintiendra 
probablement les volumes de gaz naturel 
actuels. Ce groupe comprend les grands 
consommateurs industriels comme 
Irving Oil, J.D. Irving et Bayside Power, 
ainsi que 12 000 consommateurs servis 
par Enbridge Gaz Nouveau-Brunswick 
à Fredericton, Moncton, Oromocto, 
St. George, St. Stephen et Saint John, 
comme : Greenarm Group of Companies, 
Construction acadienne, Commercial 
Properties, l’Université de Moncton, 
l’Université St. Thomas, l’Université du 
Nouveau-Brunswick, le New Brunswick 
Community College et l’Assemblée 
législative. Les autres consommateurs 
sont approvisionnés en gaz naturel 
comprimé (GNC) par camion lorsque 
leur consommation est suffisamment 
élevée pour justifier ces dépenses et 
qu’il n’existe pas de service de gazoduc. 
McCain Foods, à Florenceville, est l’un de ces 
consommateurs.

• Il existe ensuite de nouveaux 
consommateurs locaux potentiels, comme 
Énergie NB, qui augmenteraient le volume 
global de gaz naturel de la province. 
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• Enfin, il reste la possibilité d’attirer de 
nouvelles entreprises dépendantes du 
gaz naturel, si le Nouveau-Brunswick peut 
garantir un approvisionnement à long 
terme. L’Atlantique Potash Corporation fait 
partie de cette catégorie. Elle a proposé 
deux projets d’immobilisation : une mine de 
potasse de 3 milliards de dollars à Millstream 
et une usine d’engrais à Saint John, estimée 
à un peu moins de 100 millions de dollars46. 

Énergie NB est l’un des quelques consommateurs 
de gaz naturel de la province susceptibles 
d’augmenter le volume global de gaz naturel de 
la province. D’après ce service public, chaque 
variation d’un dollar par million de BTU (mBTU) 
au prix du gaz naturel aurait une incidence de 
8,5 millions de dollars sur les coûts d’électricité. 
Les variations saisonnières des cours du marché 
peuvent aller de 5 $/mBTU à 10 $/mBTU. 
Comme l’a signalé le service public dans son 
observation : « Énergie NB voit dans la production 
électrique alimentée au gaz naturel une étape 
de transition, car elle rehausse la diversité des 
combustibles utilisés et réduit sa consommation 
de mazout lourd; l’approvisionnement intérieur 
en gaz naturel assure la stabilité du prix (tarifs 
bas et stables) et cela crée une occasion de 
faire une transition économique vers des 
énergies renouvelables ou non émettrices de la 
prochaine génération47. » [traduction] Énergie NB 
estime que l’argent économisé en passant du 
mazout au gaz naturel sera transféré à tous les 
consommateurs du Nouveau-Brunswick par 
l’intermédiaire de tarifs réduits.

Actuellement, Énergie NB accède à l’électricité 
au gaz naturel grâce à des ententes d’achat 
d’énergie avec deux centrales situées à 
Saint John : Bayside Power, qui appartient à 
Emera, et Grandview Power, une coentreprise 
d’Irving Oil et de TransCanada. Dans le cadre 
de ces ententes, le service public s’engage à 
acheter de l’électricité au gaz naturel au cours de 

la prochaine décennie. Par ailleurs, Énergie NB 
est en train de déterminer si elle va convertir 
sa centrale de Coleson Cove au gaz naturel. 
Coleson Cove est la plus grande centrale 
d’électricité thermique de l’est du Canada et la 
plus grande émettrice de gaz à effet de serre 
d’Énergie NB. La conversion de la centrale de 
Coleson Cove au gaz naturel permettrait de 
réduire l’intensité des émissions de gaz à effet de 
serre d’Énergie NB de 28 %48. 

Comme le montre le tableau ci-dessous, au 
cours des 16 dernières années, Énergie NB 
a réduit sa consommation de mazout et de 
charbon à un peu plus de 35 %.

Production d’électricité par type de 
combustible

en gigawattheures

1999i 2015ii 

Pétrole et charbon 55 % 19,3 %

Gaz naturel 0 11,7 %

Nucléaire 22 % 34,4 %

Hydroélectricité 18 % 25 %

Biomasse 5 % 3,8 %

Éolien 0 5,5 %

Réduction et déplacement 

de la demande

0 0,3 %

Source : i.) Statistique Canada. Bulletin sur la disponiblité et 
écoulement d’énergie au Canada, 2013 version préliminaire. 
Catalogue no 57-003-X  
ii) Société d’énergie du Nouveau-Brunswick, présentation à la 
Commission du N.-B. sur la fracturation hydraulique, le 10 no-
vembre 2015, https://nbchf-prod.s3.amazonaws.com/submis-
sions/ebuz8xe0zfr-b19276899c0512412c137da07ada21a7.pptx

Les sources d’énergie exemptes de carbone 
représentent maintenant environ 60 % de la 
capacité de production d’Énergie NB, la majorité 
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provenant de deux sources : la centrale nucléaire 
de Point Lepreau et la génératrice hydroélec-
trique de Mactaquac. Énergie NB a récemment 
terminé la mise à neuf de Point Lepreau et envi-
sage maintenant certaines options pour Macta-
quac. Le service public se tourne aussi vers des 
projets d’énergie renouvelable à petite échelle, 
en partenariat avec les groupes menés par des 
Autochtones et des coopératives locales. 

C’est au gouvernement du Nouveau-Brunswick 
de déterminer si les industries, petites entreprises 
et institutions du Nouveau-Brunswick devraient 
être servies par du gaz naturel produit localement 
par fracturation hydraulique. D’ici 2035, 
Ressources naturelles Canada estime que le 
forage horizontal et la fracturation hydraulique 
compteront pour plus de 90 % de la production 
de gaz naturel au Canada49. Depuis 1990, 50 puits 
ont été forés par fracturation hydraulique 
au Nouveau-Brunswick. Il y a actuellement 
trois entreprises d’exploration et de production 
du gaz naturel au Nouveau-Brunswick.

Corridor Resources Inc. est venue au Nouveau-

L’échéancier suivant illustre le développement 
de l’industrie de la production du gaz naturel au 
Nouveau-Brunswick après 1999.

• 2003 : Du gaz naturel est découvert et 
commence à être exploité à McCully – Le 
réservoir de production se trouve dans le 
grès de formation de Hiram Brook. 

• 2007 : Un gazoduc de 45 kilomètres est 
construit pour relier le champ de gaz 
McCully à la canalisation principale de 
Maritimes & Northeast, et une usine de 
traitement du gaz est construite dans la 
région de McCully.

• 2007 : Deux conduites de collecte de 
gaz naturel (450 mètres et 2 000 mètres 
de long) sont construites pour relier 
deux plateformes d’exploitation 
existantes (F-28 et L-38) au système de 
collecte existant.

• 2007 : Expansion de la production de 
gaz naturel de McCully, y compris la 
construction de six nouvelles plateformes 
d’exploitation et conduites de collecte.

• 2008 : Poursuite du développement du 
système de gaz naturel de McCully, y 
compris la construction d’un gazoduc de 
3,4 kilomètres pour le relier à la plateforme 
d’exploitation I-39.

• 2009 : Première fracturation hydraulique 
d’un puits foré à l’horizontal au Nouveau-
Brunswick (dans la région de McCully).

• 2009 : Début du forage exploratoire et de 
la fracturation hydraulique dans la région 
d’Elgin, au sud de Petitcodiac.

• 2009-2010 : Les premiers puits de gaz de 
schiste sont forés au Nouveau-Brunswick 
(quatre puits dans la région d’Elgin, au sud 
de Petitcodiac). Aucun de ces puits ne 
produit de gaz de schiste. 

• 2014 : Dernière fracturation hydraulique 
menée au Nouveau-Brunswick à ce 
jour. Corridor Resources a effectué une 
fracturation hydraulique en utilisant 
du propane liquide dans cinq puits des 
régions de McCully et d’Elgin.
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Brunswick en 1999 et possède aujourd’hui 
trois concessions sur une superficie totale de 
87 795 hectares aux environs de la région de 
Sussex dans les comtés de Kings et d’Albert. Ces 
terres comportent deux zones gazières distinctes : 
la formation de gaz de schiste du ruisseau Frederick 
et la formation de grès du ruisseau Hiram. La plus 
grande partie de sa production de gaz provient 
du champs de gaz de McCully situé à Penobsquis, 
dans le comté de Kings. Depuis le début de la 
production commerciale en 2003, le champ a 
produit 51 milliards de pieds cubes de gaz naturel. 
Corridor est associée à Potash Corporation of 
Saskatchewan (PCS) dans environ la moitié des 
puits du champ McCully. Avant 2007, la mine de 
potasse de Penobsquis de PCS, située tout près du 
champ, consommait le gaz provenant de McCully. 
En 2007, Corridor a agrandi le champ et construit 
l’usine de fabrication de gaz de McCully. L’usine 
et le réseau collecteur de Corridor sont reliés à la 
mine de Penobsquis de PCS et au réseau de MNP, 
donnant ainsi la possibilité à Corridor d’atteindre 
d’autres clients de la région. Le 19 janvier 2016, 
PCS a annoncé qu’elle cessait définitivement 
ses activités à Penobsquis, y compris à sa 
nouvelle mine de Picadilly. Cette décision n’aura 
probablement pas de répercussions immédiates 
sur les activités gazières de Corridor et de PCS, 
à l’exception d’une augmentation des ventes 
de gaz de PCS par l’intermédiaire de Maritimes 
& Northeast Pipeline. La société fait état dans 
ses documents publics d’une baisse d’environ 
12 pour cent de ses réserves et il lui faut effectuer 
d’autres forages et fracturations hydrauliques pour 
maintenir ses réserves actuelles. Cela n’aura lieu 
que si le gouvernement décide d’aller de l’avant 
avec la fracturation hydraulique. Jusqu’à présent, 
Corridor a fracturé hydrauliquement 39 puits. 

La formation de gaz de schiste du ruisseau 
Frederick, qui couvre l’ensemble des trois 
concessions, nécessite davantage de forage 
exploratoire en vue de déterminer si la 

production est technologiquement possible 
et économiquement réalisable. Selon une 
étude préliminaire menée par des experts-
conseils indépendants, la formation du ruisseau 
Frederick pourrait contenir environ 67 billions 
de pieds cubes de gaz naturel en place. Si le 
gouvernement décide d’aller de l’avant avec la 
fracturation hydraulique, Corridor relancera 
probablement ses efforts afin de recueillir des 
capitaux pour son programme d’évaluation et 
d’exploration du ruisseau Frederick50.

Une licence d’exploration a été accordée à SWN 

Resources Canada en 2010 pour 1,019 million 
d’hectares couvrant la majeure partie du 
centre du Nouveau-Brunswick, y compris des 
parties des comtés de York, Sunbury, Queens, 
Northumberland et Kent. Le programme 
d’exploration de la société lui permettra de 
classer par catégorie les ressources potentielles 
en pétrole et en gaz naturel et d’en évaluer la 
faisabilité commerciale et technologique. À ce 
jour, SWN a effectué des levés géophysiques 
(sismiques, gravimétriques et magnétiques), 
des levés géochimiques de surface et de la 
photographie aérienne, qui permettent à la 
société de repérer les nouvelles régions à 
explorer. En 2014, la société a présenté au 
gouvernement quatre études d’impact sur 
l’environnement par étapes, alors qu’elle 
se proposait de forer jusqu’à quatre puits 
stratigraphiques exploratoires. Ces éventuels 
sites de forage sont situés près de Lower 
Saint-Charles et de Galloway dans le comté de 
Kent, ainsi que dans les régions de Bronston 
Settlement Road et Pangburn dans le comté 
de Queen. Si le gouvernement décidait d’aller 
de l’avant avec la fracturation hydraulique, 
SWN devrait chercher à obtenir une nouvelle 
approbation réglementaire. En juillet 2015, 
le gouvernement du Nouveau-Brunswick a 
prolongé les licences d’exploration de SWN 
Resources Canada jusqu’en 2021.
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ORLEN Upstream Canada Ltd. (anciennement 
Kicking Horse Energy Inc.) détient des 
concessions qui totalisent 13 300 hectares 
dans les régions de Stoney Creek et 
Hillsborough du comté d’Albert, au sud-est 
du Nouveau-Brunswick. Ses régions sous 
concession comprennent toutes deux des 
réserves prouvées de pétrole et des réserves 
potentielles de gaz naturel. En janvier 2016, 
ORLEN Upstream Canada Ltd., une filiale en 
propriété exclusive du producteur de pétrole 
et de gaz polonais PKN ORLEN S.A. a acquis 
Kicking Horse Energy Inc. et tous ses actifs, 
y compris ses concessions au Nouveau-
Brunswick. ORLEN examine actuellement 
les anciens avoirs de Kicking Horse Energy, y 
compris sa licence du Nouveau-Brunswick.

À l›heure actuelle, ni le gouvernement du 
Nouveau-Brunswick ni les producteurs de gaz 
de schiste ne savent avec certitude s›il y a du 
gaz de schiste et (ou) du pétrole dans les zones 
visées par ces licences ou si ces ressources 
peuvent être extraites de façon commerciale. 
Par conséquent, ni le gouvernement, ni les 
producteurs, ni la Commission ne peuvent 
prévoir de façon exacte les niveaux de 
production ou l’échéancier de fracturation 
hydraulique au Nouveau-Brunswick. Du 
fait de ce manque de renseignements, la 
Commission comprend que toute estimation 
des futures redevances gouvernementales et 
des répercussions économiques est hautement 
hypothétique. Cette lacune concernant la taille 
réelle et la valeur potentielle des réserves de gaz 
naturel et (ou) de pétrole fait en sorte qu’il soit 
difficile d’évaluer l’éventail complet des risques 
et des avantages. Compte tenu de ce fait, la 
Commission souligne que les investisseurs du 
secteur privé peuvent hésiter à participer à un 
programme d’exploration sans avoir la garantie 
qu’une production commerciale s’ensuivra si la 
rentabilité de la réserve est établie. Dans le cas 

où le gouvernement du Nouveau-Brunswick 
souhaiterait déterminer l’étendue des réserves 
de la province sans prendre d’engagement quant 
à l’éventualité d’une exploitation commerciale, 
il pourrait envisager la possibilité d’effectuer 
une étude géologique fédérale/provinciale 
comprenant des forages exploratoires.

Gaz de schiste : Origines et histoire de son 
évolution

L’intérêt pour les ressources du gaz de 
schiste au Nouveau-Brunswick fait partie 
d’un intérêt mondial à explorer et à exploiter 
commercialement le pétrole et gaz non 
classiques profondément enfouis dans les 
roches schisteuses. Les géologues et les 
producteurs de pétrole et de gaz appellent ce 
schiste « roche-mère », car il s’agit d’une roche 
sédimentaire riche en matière organique initiale. 
Les formations schisteuses en Amérique du 
Nord remontent à des millions d’années, à 
l’époque où les végétaux, les algues et les autres 
organismes morts qui reposaient à la surface ont 
commencé à s’enfoncer dans les profondeurs 
des immenses eaux salées, puis ont été piégés 
dans les sédiments de sable, d’argile et de limon. 
L’une de ces mers couvrait ce qu’on appelle 
aujourd’hui les Provinces maritimes. 

Au cours de millions d’années, les mers ont 
reculé et le mélange de chaleur et de pression 
a eu pour conséquence de brûler la matière 
organique et, parallèlement, de provoquer 
l’accumulation d’importantes couches de roches 
et de sédiments sur cette matière organique, 
ce qui a créé une immense pression. La 
combinaison de chaleur et de pression a donné 
lieu à la décomposition de cette matière, qui s’est 
transformée en hydrocarbures solides, liquides 
ou gazeux. 
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Le gaz naturel brut est composé essentiellement 
de méthane et peut aussi contenir de proportions 
variées d’éthane, de propane, de butane et de 
pentane, c’est-à-dire liquides de gaz naturel 
(LGN). Le gaz naturel se trouve dans les pores 
et les fractures des roches sédimentaires sous 
la surface de la Terre et du plancher océanique. 
La partie de la couche de roche sédimentaire 
(appelée formation) qui renferme le gaz 
naturel est souvent désignée sous les noms de 
réservoir, champ ou gisement. Le gaz naturel 
peut être piégé dans différents types de roches 
sédimentaires, notamment le grès, le carbonate, 
les filons-couches de charbon et les lits de 
schistes argileux. La perméabilité désigne la 
manière dont les pores sont interconnectés 
dans ces types de roches; ce sont ces pores qui 
génèrent le gaz naturel classique et non classique. 
En général, la technologie de la fracturation 
hydraulique est utilisée pour le gaz naturel non 
classique en raison de la faible perméabilité 
(interconnexion des pores); cette technologie 
doit être améliorée par l’application d’une intense 
fracturation causée hydrauliquement.

S’il est vrai que le secteur pétrolier et gazier 
connaissait l’existence et la nature du gaz de 
schiste, il n’avait cependant aucun moyen 
de l’extraire. Dans les années 1990, après 
des dizaines d’années de recherche et de 
développement menés par le gouvernement 
américain, les chercheurs universitaires et les 
spécialistes de l’industrie pétrolière et gazière 
sont parvenus à mettre au point l’application 
commerciale de deux technologies :

• La fracturation hydraulique en plusieurs 
étapes est un procédé par lequel des fluides, 
le sable et les composés chimiques sont 
pompés sous la terre afin de fissurer la roche 
et de libérer le gaz naturel qui s’y trouve.

• Le forage dirigé ou horizontal est un procédé 
qui consiste à percer le puits de manière 
à le réorienter horizontalement de façon 

Le cycle de vie du développement du 
gaz de schiste peut varier de plusieurs 
années à plusieurs décennies et se divise 
en six étapes principales, comme le décrit 
Ressources naturelles Canada, si toutes 
les approbations des diverses autorités de 
réglementation ont été obtenues :

• Étape un : Exploration, qui consiste 
à présenter une demande de licence 
ou de permis, à obtenir les droits 
d’exploitation minière, à consulter les 
peuples autochtones et les collectivités 
et à mener des études géophysiques, y 
compris les évaluations géologiques et 
les levés sismiques.

• Étape deux : Préparation du site et 
construction du puits, qui inclut le 
forage exploratoire visant à déterminer 
les caractéristiques physiques et 
chimiques de la roche et à évaluer la 
qualité de la ressource et la quantité 
disponible.

• Étape trois : Forage, qui inclut le forage 
horizontal.

• Étape quatre : Stimulation, qui consiste 
à utiliser la fracturation hydraulique 
pour permettre aux hydrocarbures de 
s’écouler jusqu’au puits de forage.

• Étape cinq : Production et exploitation 
du puits, qui peut rester opérationnel 
de 10 à 30 ans.

• Étape six : Fin de production et remise 
en état, selon laquelle l’entreprise doit 
sceller le puits convenablement et 
nettoyer et inspecter le site. La remise 
en état se prolonge sur plusieurs 
années, au fur et à mesure que 
l’entreprise remédie à tout problème 
de contamination, restaure les profils 
pédologiques, replante la végétation 
indigène et effectue toute autre 
tâche de remise en état qu’exigent les 
règlements locaux51.
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à prolonger sa zone de contact avec la 
formation schisteuse sur d’importantes 
distances. Il est alors possible d’extraire le 
gaz naturel de la roche schisteuse.

L’usage des ces technologie a bouleversé le 
paysage énergétique mondial et ont perturbé la 
configuration du marché bien établie; ainsi, les 
États-Unis sont passés d’importateur net de 
pétrole et de gaz naturel à exportateur potentiel 
net. Cette croissance accélérée dans l’industrie 
américaine du pétrole et du gaz de schiste a eu 
de profondes répercussions sur les collectivités 
situées à proximité de ces nouvelles exploitations. 
De 2002 à 2006, les États-Unis ont connu un 
essor dans l’exploitation du gaz de schiste centrée 
autour des formations géologiques de schiste de 
Barnett, au Texas, et de Marcellus, en Pennsylvanie. 
En 2009, le gaz de schiste a mis fin au déclin de 
longue date que connaissaient les États-Unis en 
matière de production énergétique, et le pays s’est 
alors hissé au rang de premier producteur mondial 
de gaz de schiste, détrônant la Russie. Le gaz de 
schiste a en outre généré une grande richesse 
pour d’anciens joueurs de petite envergure. Par 
exemple, en 2012, Chesapeake Energy a éclipsé 
Exxon Mobil et est devenu le plus grand fournisseur 
de gaz naturel aux États-Unis. 

Au Canada, la première production moderne de 
gaz de schiste a eu lieu en 2006 dans le bassin 
de Horn River, dans le nord-est de la Colombie-
Britannique, tandis que sa production de gaz de 
réservoir étanche est centrée dans la formation 
de Montney, qui chevauche la frontière entre 
la Colombie-Britannique et l’Alberta52. Selon 
l’agence américaine pour l’information sur 
l’énergie (Energy Information Administration), le 
Canada arrive au cinquième rang mondial pour 
les plus importantes réserves de gaz de schiste 
techniquement récupérables53 – s’il est vrai que 
cela est une estimation, il n’en reste pas moins 
que la majorité d’entre elles, dont celles situées 
au Nouveau-Brunswick, reste non prouvée.

En 2014, l’Office national de l’énergie a estimé 
que le gaz de schiste représentait environ 4 % de 
la production totale de gaz naturel au Canada et 
que le gaz de réservoirs étanches représentait 
47 %. Le gaz de réservoirs étanches désigne 
les réservoirs de gaz naturel piégé dans des 
roches gréseuses ou calcaires, compactées et 
imperméables. Pour extraire le gaz de schiste et 
le gaz de réservoirs étanches, il faut employer la 
fracturation hydraulique; toutefois, avec le gaz 
de réservoirs étanches, il n’est pas nécessaire de 
fissurer autant, c’est donc dire qu’il ne faut pas 
autant de fluides pour permettre la circulation du 
gaz. D’ici 2035, la production conjointe de gaz de 
schiste et de gaz de réservoirs étanches devrait 
représenter plus de 90 % de la production de gaz 
naturel au Canada54. 

Toutefois, en 2015, la croissance intensive 
aux États-Unis et dans l’Ouest canadien 
s’est essoufflée. La surabondance de 
l’approvisionnement en gaz naturel, causée par 
l’essor américain du gaz de schiste, a entraîné la 
dégringolade des prix des matières premières 
ainsi que du cours des actions des producteurs 
de gaz et de pétrole. En janvier 2016, la 
Pennsylvanie, située au cœur du gisement de 
schiste de Marcellus, comptait 25 appareils de 
forage en service, soit une baisse par rapport 
aux 115 appareils en janvier 201255. En date de 
février 2016, les analystes du secteur pétrolier 
et gazier ont prédit une nouvelle volatilité des 
prix, ce qui pourrait donner lieu à des fusions et à 
des faillites chez les petits et les grands joueurs 
de l’industrie. Par exemple, Barclays Plc prédit 
qu’en 2016, les foreurs pétroliers et gaziers 
américains et canadiens réduiront de plus de 
35 milliards de dollars américains leur budget 
d’exploration et de production, soit la plus 
grande réduction toutes régions confondues, et 
ce, pour la deuxième année consécutive56.
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Futur bouquet énergétique du  
Nouveau-Brunswick

Contrairement aux enjeux du marché auxquels 
se heurte le secteur pétrolier et gazier, les 
investissements mondiaux dans l’énergie propre 
ont augmenté de 4 % en 2015 par rapport à 
2014, pour atteindre 328,9 milliards de dollars 
américains (nouveau record). Près de la moitié 
était des investissements dans des projets à 
grande échelle, comme des fermes éoliennes, 
des parcs solaires, la biomasse, des plans de 
transformation des déchets en énergie et des 
petits projets hydroélectriques57.

Au fur et à mesure que les Néo-Brunswickois 
examinent le rôle du gaz naturel dans leur 
bouquet énergétique, ils doivent tenir compte 
des efforts de la province à entreprendre la 
transition vers une énergie propre, laquelle a 
commencé il y a une dizaine d’années environ. 
Cela dit, le ralentissement de l’économie 
provinciale a contribué à la réduction d’un quart 
de ses émissions de carbone, la grande partie 
des réductions ayant été réalisées grâce aux 
mesures énergétiques suivantes :

• Les prix élevés du pétrole ont réduit 
considérablement les activités de la centrale 
de Coleson Cove, qui utilise le coke de 
pétrole comme combustible.

• L’ajout de 300 MW supplémentaires 
d’énergie éolienne produite au Nouveau-
Brunswick, plus les achats d’électricité 
éolienne par Énergie NB auprès de l’Île-du-
Prince-Édouard et du nord du Maine, tous 
deux reliés au réseau d’Énergie NB.

• L’utilisation accrue de la biomasse par les 
industries, en particulier par les scieries qui 
brûlent les déchets de bois.

• Les mesures d’efficacité énergétique 
entreprises dans le cadre du programme 
d’efficacité énergétique du Nouveau-

Brunswick dans tous les secteurs de 
l’économie provinciale. 

• La fermeture de la centrale au charbon de 
Grand Lake, qui utilisait le charbon produit 
au Nouveau-Brunswick.

• La fermeture de la centrale thermique 
(combustion au mazout) de Dalhousie.

• Le recours au gaz naturel pour remplacer le 
mazout lourd et léger, particulièrement dans 
les secteurs industriels et commerciaux.

Outre ces mesures, le recouvrement des 
sites d’enfouissement municipaux afin 
de limiter la migration des contaminants 
dans l’air et les eaux souterraines a aussi 
contribué à la réduction des émissions.

De manière cumulative, ces mesures ont 
davantage réduit l’empreinte carbone du Nouveau-
Brunswick que toutes les mesures distinctes et 
isolées. Pour aller de l’avant, il faut impérativement 
que le gouvernement du Nouveau-Brunswick 
accélère les projets et les politiques menés 
sur plusieurs fronts. Telle est la mécanique du 
changement : ce n’est pas l’effet d’une grande 
action unique, mais bien des actions de plusieurs 
œuvrant vers un même et seul objectif.

Un autre message important émerge de la 
liste ci-dessus. Nous y sommes parvenus. 
Nous – résidents, entreprises, institutions 
publiques du Nouveau-Brunswick – avons 
réduit notre empreinte carbone grâce à nos 
actions. Cette réduction n’a pas été réalisée 
pour notre compte par une puissance extérieure, 
plus grande, qui ne relève pas de nous. Nous 
avons adopté de nouvelles technologies et de 
nouveaux comportements tout en commençant 
progressivement à tourner le dos à des procédés 
anciens, moins avantageux. Il s’agit de faits 
importants, mais qui bien souvent s’égarent dans 
l’angoisse et la colère de l’opinion publique vis-
à-vis de la faiblesse de l’économie et la migration 
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de sortie endémique. Toute cette négativité 
peut noyer les petites notes d’optimisme qui, 
selon toute probabilité, peuvent nous guider vers 
l’avant si nous décidons d’écouter.

Malgré les succès remportés et les percées 
décisives pour réduire l’empreinte provinciale 
des hydrocarbures de 1999 à 2013, il reste 
de nombreux efforts à faire si le Nouveau-
Brunswick veut atteindre son objectif d’ici 2020, 
c’est-à-dire réduire de 10 % ses émissions par 
rapport à son taux de 1990, tel qu’il est d’ailleurs 
précisé dans le Plan d’action sur les changements 
climatiques 2014-2020.

Éventuelles retombées économiques  
du gaz de schiste sur l’économie du 
Nouveau-Brunswick

Selon les projections, le potentiel en ressources 
gazières du Nouveau-Brunswick devrait 
dépasser 70 mille milliards de pieds cubes 
et devrait avoir des retombées positives sur 
l’économie de la province. La présente section 
analyse les projections actuelles et formule 
trois réserves.

• En premier lieu, la taille et la viabilité 
commerciale véritables des ressources 
en gaz naturel du Nouveau-Brunswick 
sont inconnues à l’heure actuelle et le 
demeureront tant que des explorations 
supplémentaires n’auront pas été réalisées.

• En deuxième lieu, compte tenu de ce fait, 
les études existantes sur les retombées 
possibles sont fondées sur des hypothèses 
générales quant aux coûts d’exploitation et 
sont éclairées par les expériences vécues 
ailleurs.

• En troisième lieu, le marché du gaz naturel 
a beaucoup changé, ce qui est susceptible 
d’avoir une incidence sur la rapidité de 

la mise en valeur du gaz de schiste si la 
fracturation hydraulique va de l’avant au 
Nouveau-Brunswick.

En raison de ces réserves, la Commission voit un 
grand intérêt à inclure des analyses économiques 
dans tout programme de recherche futur.

Jusqu’à maintenant, deux études ont analysé 
les retombées économiques possibles de 
l’exploitation du gaz de schiste au Nouveau-
Brunswick : un rapport préparé en 2013 
par Deloitte LLC à la demande du Conseil 
d’entreprises du Nouveau-Brunswick et un 
rapport préparé en 2014 par Jupia Consultants 
Inc. à la demande du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick, qui s’intitule Examen des 
investissements potentiels dans l’infrastructure 
énergétique et les ressources naturelles du 
Nouveau-Brunswick. 

L’étude menée par Deloitte58 a estimé que les 
retombées économiques au cours du cycle de 
vie de l’industrie, soit jusqu’à 45 ans, pourraient 
atteindre (toutes les sommes sont en dollars 
canadiens) : 

• 13 millions de dollars en frais de mise en 
exploitation généraux par puits;

• augmentation de 4,5 millions de dollars 
du produit intérieur brut (PIB) en utilisant 
le modèle des entrées-sorties de 
Statistique Canada;

• 21,2 emplois équivalents temps plein (ETP) 
par puits;

• 21 millions de dollars en investissements 
directs, indirects et dérivés. 

L’étude a examiné trois scénarios d’exploitation, 
prévoyant des réductions des coûts liés au 
forage et à la complétion si le nombre de 
puits augmentait et a donné les projections 
présentées dans le tableau ci-dessous.
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Le rapport a conclu que la mise en valeur du gaz 
de schiste au Nouveau-Brunswick présente 
de solides avantages économiques dans de 
nombreux services, dont un grand nombre 
s’ajoutent à des activités auxquelles la province 
participe déjà aujourd’hui.

Le rapport de Jupia59 a examiné les avantages 
économiques possibles de cinq projets 
d’exploitation des ressources de grande 
envergure : le projet d’oléoduc Énergie Est, 
le terminal maritime Canaport Énergie Est, 
la conversion de Canaport LNG à un terminal 
d’exportation, la mine Sisson Brook et 
l’exploitation du gaz de schiste.

Le rapport a estimé les effets potentiels 
sur une période de cinq ans (2015-2020), en 
supposant un passage graduel de 15 puits au 
cours de la première année à 75 puits dans la 
cinquième année. Il prévoyait une installation 
de traitement du gaz naturel de 300 millions 
de dollars la première année, qui générerait 
un PIB direct et indirect estimé à 122 millions 
de dollars dans la province, lequel s’élèverait à 
141,8 millions lorsqu’on ajoute les retombées 
dérivées. Jupia a estimé que les répercussions 
économiques cumulatives sur cinq ans issues de 
la croissance de l’industrie du gaz de schiste au 
Nouveau-Brunswick seraient les suivantes :

• nouvelle production industrielle d’une valeur 
de 2,2 milliards de dollars; 

• PIB d’une valeur de 1,6 milliard de dollars; 

• 427 millions de dollars en nouveau revenu du 
travail;

• 720 emplois ETP par année sur cinq ans, qui 
passe à 846 emplois ETP par année avec les 
retombées dérivées.

À titre de comparaison, la Commission a aussi 
passé en revue un rapport de l’Institut canadien 
de recherche énergétique (ICRÉ)60 publié en 
2013 qui a examiné les retombées économiques 
envisageables pour le Québec. Cette étude s’est 
penchée sur deux scénarios d’activités de forage 
en fonction de la consommation plutôt que de la 
production :

• un niveau de production de 500 millions 
de pieds cubes par jour (mpcj), qui 
correspondrait à la consommation actuelle 
au Québec; 

• un niveau de production de 1 500 mpcj, 
qui comprendrait les marchés intérieur et 
d’exportation. 

D’après un scénario de base de 6 mpcj, l’ICRÉ a 
calculé les retombées économiques éventuelles 
sur une période de 25 ans. 

Faible 8 puits  
par année

Moyenne 25 puits  
par année

Élevée 55 puits  
par année

Effet des retombées 
directes

105 M$ 310 M$ 650 M$

Effet sur le PIB 35 M$ 110 M$ 225 M$

Effet sur l’emploi 170 ETP 500 ETP 1 044 ETP

Projections de l’étude menée par Deloitte
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Projections de l’ICRÉ

Marché 

intérieur

Marchés 

intérieur et 

d’exportation

Investissement 

de capitaux
7,9 milliards 
de dollars

23,8 milliards 
de dollars

PIB 37,3 milliards 
de dollars

112 milliards 
de dollars

Emplois directs, 
indirects et 

dérivés

293 000 ETP 880 000 ETP

Les retombées économiques possibles sur le PIB 
du Canada pourraient s’élever à 37,3 milliards de 
dollars (marché intérieur) et à 112 milliards de 
dollars (marchés intérieur et d’exportation). Les 
retombées seraient réparties grosso modo entre 
le Québec (54 %), l’Alberta (40 %) et le reste du 
Canada (6 %). Environ 69 % des emplois seraient 
créés au Québec61.

L’évaluation des retombées financières que les 
activités de Corridor Resources ont eues sur 
le Nouveau-Brunswick en un peu plus d’une 
décennie donne des chiffres concrets pouvant 
être comparés aux projections. Depuis que 
Corridor Resources a commencé à produire en 
2003, l’entreprise a versé :

• 510 millions de dollars en immobilisations;

• 20,6 millions de dollars en redevances;

• 6,5 millions de dollars en locations à bail et 
en impôts fonciers;

• 8 millions de dollars en salaires directs;

• 500 000 $ en commandites 
communautaires62.

Bien que les projections des retombées 
économiques pour le Nouveau-Brunswick 
soient très subjectives, il ressort de 
l’évaluation de la Commission que 
l’exploitation du gaz de schiste aurait des 
effets notables sur l’économie provinciale si 
le gouvernement décide d’aller de l’avant. 

Examen des redevances 

Le système de redevance en place au 
Nouveau-Brunswick a été élaboré à la suite 
de consultations publiques menées en 2012 
par le Groupe de travail sur le gaz naturel 
du Nouveau-Brunswick. Son document de 
travail prévoyait une redevance de base de 
10 % et une composante de redevance axée 
sur le bénéfice économique de 40 % après le 
recouvrement de tous les frais, y compris un 
rendement à l’investisseur. En 2014, à la suite 
de consultations publiques, le gouvernement a 
présenté le Règlement 2001-66 afférent à la Loi 
sur le pétrole et le gaz naturel, RLN-B, O-2.1. Ce 
règlement prévoit un volet redevance de base et 
un volet redevance liée à la rente économique. 
La rente économique, c’est le prix que demande 
le gouvernement du Nouveau-Brunswick aux 
entreprises en échange d’un droit d’exploitation 
d’une ressource non exploitée. Elle tient 
compte du coût d’exploration et d’extraction, 
ainsi que du prix de vente de la ressource 
extraite. La redevance de base représente 
le plus élevé des résultats des deux options 
suivantes : 4 % du prix du gaz naturel à la tête 
de puits ou 2 % des revenus bruts provenant 
de l’ensemble des puits. De plus, une rente 
économique de 25 % sera appliquée une fois 
que l’entreprise aura recouvré tous ses coûts 
en capital et d’exploitation. Ce nouveau régime 
de redevances a remplacé l’ancienne redevance 
de base de 10 % sur les ventes de gaz naturel 
en fonction du prix de vente à la tête de puits.
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Les opinions diffèrent quant à l’efficacité du régime 
de redevances actuel. Selon les représentants de 
l’industrie, le régime a un effet dissuasif sur la mise 
à valeur en raison du pourcentage exigé au début 
de la mise en valeur; le pourcentage pourrait même 
être plus bas, car les redevances ne représentent 
qu’une composante des recettes totales du 
gouvernement. Dans l’observation qu’elle a 
présentée à la Commission, Corridor Resources a 
demandé l’application graduelle du volet redevance 
liée à la rente économique de 25 % pour permettre 
aux entreprises de récupérer leurs coûts 
d’exploitation et leurs investissements initiaux. 
Au sujet des redevances, Corridor Resources 
a écrit : « Le gouvernement doit encourager 
les investissements dans l’industrie du pétrole 
et du gaz pour qu’il y ait des investissements. 
Les investisseurs doivent pouvoir s’attendre à 
réaliser un rendement concurrentiel raisonnable. 
Pour les projets marginaux, l’État maximise sa 
valeur générale en assurant le maintien des 
investissements, ce qui exige des redevances 
moins élevées63. » [traduction]

Les opposants au système actuel soutiennent 
qu’il n’améliore pas l’ancien régime de 10 % et 
qu’il entraînera une baisse des redevances. Ils se 
prononcent contre l’application de redevances sur 
tous les puits, car ils sont d’avis que cela avantage 
les entreprises au détriment des recettes 
du gouvernement. Ils recommandent plutôt 
l’application des redevances pour chaque puits au 
cas par cas. Une autre option consiste à appliquer 
les redevances aux champs de forage individuels.

Les redevances devraient permettre la 
réalisation des résultats suivants :

• attirer les investissements en réduisant les 
risques pour les entrepreneurs durant les 
premières années;

• voir à ce que des redevances quelconques 
soient toujours perçues lorsque le gaz 
naturel est extrait étant donné qu’il s’agit 
d’une ressource non renouvelable;

• créer une structure qui soit concurrentielle 
par rapport aux autres provinces et États, ce 
qui permettra d’assurer un accès à du capital 
de développement; 

• maximiser le rendement potentiel pour les 
Néo-Brunswickois, les propriétaires de la 
ressource.

Établir un juste équilibre entre ces principes 
constitue la difficulté à laquelle tous les 
décideurs sont confrontés. Jusqu’à présent, le 
Nouveau-Brunswick compte un seul producteur 
de gaz naturel, Corridor Resources, qui a versé 
20,6 millions de dollars en redevances au cours 
des 12 dernières années64. Étant donné que le 
nouveau système existe uniquement depuis 
avril 2014, la majorité des redevances ont été 
calculées en fonction de l’ancien système.

Projections relatives aux redevances

La Commission a demandé au ministère des 
Finances de calculer le potentiel de redevances 
en tenant les éléments suivants pour acquis :

• le projet a une durée de 20 ans;

• 50 puits sont exploités par année;

• la production initiale de 3 mpcj baissera;

• la prévision sur les prix au terminal 
Henry Hub avancée par l’Energy Information 
Administration des É.-U. – rajustée pour 
tenir compte du marché de Boston. Henry 
Hub est une plateforme de distribution 
située en Louisiane qui est générallement 
reconnaît comme l’endroit où sont établis les 
prix du gaz naturel primaire pour les marchés 
nord-américains;

• les droits publiés pour MNP sont convertis 
en dollars canadiens;

• les prévisions sur le taux des obligations à 
long terme du Conference Board du Canada;
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• la structure de redevances en place au 
Nouveau-Brunswick.

Les deux graphiques illustrent la nature très 
subjective des projections relatives aux 
redevances. La première est calculée selon 
l’analyse de juin 2015 et la deuxième, selon 
une analyse réalisée en septembre 2015. Les 
projections sont très sensibles aux fluctuations 
des prix et peuvent varier de plus ou moins 
50 % avec une fluctuation de 20 %. Ce qui 
est important dans ces deux projections 
très différentes ne sont pas les chiffres, qui 

fluctueront en raison d’une foule de facteurs, 
entre autres les taux de change, mais plutôt 
de comprendre la ligne de tendance générale : 
dans les deux scénarios, le Nouveau-Brunswick 
devrait connaître une augmentation constante 
des recettes en redevances issues de 
l’exploitation du gaz de schiste. 

Voici ce qu’il faut retenir : même si les 
constatations sont de la pure spéculation, 
le rendement éventuel à long terme pour le 
Nouveau-Brunswick est considérable et mérite 
qu’on s’y attarde.
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La fracturation hydraulique, comme tous les 
développements industriels, aura une incidence 
sur l’économie, l’écosystème et les résidents 
du Nouveau-Brunswick. Ce que nous ignorons, 
c’est l’étendue de ces effets. Aussi, cette 
étendue dépendra d’un nombre de facteurs, 
dont principalement :

• le nombre de puits, de plateformes 
d’exploitation et d’installations connexes, 
comme les usines de traitement de gaz;

• la densité des développements, qui 
pourraient être concentrés dans des zones 
précises ou répartis sur un plus grand espace 
géographique;

• le rythme du développement, qui, comme il 
a été précisé à la section précédente, devrait 
connaître un ralentissement au cours des 
dix prochaines années;

• l’emplacement des plateformes d’exploitation 
par rapport aux approvisionnements en 
eau et aux installations de traitement des 
déchets, et la mesure dans laquelle les 
aqueducs, les technologies de fracturation 
hydraulique sans eau et les systèmes de 
recyclage sur place sont utilisés; tous ces 
facteurs auront une incidence sur le niveau 
de risque associé aux ressources en eau et les 
flux de circulation;

• les répercussions des éventuelles 
augmentations sur la population des 
collectivités distinctes et les retombées 
économiques que cela pourrait générer.

Afin de planifier efficacement l’exploitation 

potentielle du gaz de schiste, le gouvernement 
doit cibler ses objectifs sur la qualité globale de 
la santé, la protection de l’environnement, le 
développement régional et le rôle du Nouveau-
Brunswick dans le cadre d’une stratégie 
nationale de lutte contre les changements 
climatiques non encore définie.

La présente section analyse les principaux risques 
pour la santé humaine et environnementale 
associés au gaz de schiste et cadre chaque risque 
en fonction de la capacité du gouvernement à 
contrer ces éventuels dangers, s’il donne son 
aval à la fracturation hydraulique au Nouveau-
Brunswick. Ces risques s’articulent autour des 
quatre axes suivants :

• Risques associés aux pratiques du 
gouvernement qui devront être renforcées 
ou actualisées pour tenir compte de 
l’émergence des derniers développements 
et de la nouvelle recherche depuis la 
publication par le gouvernement des Règles 
pour l’industrie.

• Risques variables selon les choix 
technologiques et l’introduction des 
mesures proactives du gouvernement pour 
influencer ces choix.

• Atténuation des risques par l’utilisation des 
technologies existantes mais actuellement 
non accessibles au Nouveau-Brunswick.

• Atténuation des risques par l’utilisation 
de pratiques existantes ou l’adoption de 
changements mineurs pour tenir compte 
des derniers développements du secteur.

Éventuelles retombées sur la santé humaine  
et l’environnement
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Risques associés aux pratiques du 
gouvernement qui devront être 
renforcées ou actualisées pour tenir 
compte de l’émergence des derniers 
développements et de la nouvelle 
recherche depuis la publication par le 
gouvernement des Règles pour l’industrie.

Émissions de méthane

Le gaz naturel émet environ 50 % moins de gaz à 
effet de serre par BTU que le charbon; toutefois, 
les émissions fugitives de méthane affaiblissent 
cet effet positif des émissions de gaz à effet de 
serre. Le méthane, principal constituant du gaz 
naturel, est un gaz à effet de serre plus puissant 
que le dioxyde de carbone (CO2) et ses émissions 
fugitives peuvent atteindre l’atmosphère par 
différents mécanismes, dont fuites de méthane 
provenant des puits abandonnés, défaillance dans le 
tubage et la cimentation du puits et échappement 
des équipements de production, comme les 
compresseurs, les dispositifs pneumatiques, les 
soupapes et les évents des réservoirs de stockage65. 

Aux États-Unis, les fuites de gaz naturel sont les 
principales sources anthropiques (provoquées 
par intervention humaine) de méthane (CH4)66. 
Chaque année aux États-Unis, les sociétés 
pétrolières et gazières qui exploitent des terres 
fédérales et autochtones perdent une quantité 
de gaz naturel, que ce soit à cause de fuites, de 
l’évacuation et du torchage intentionnels, pour 
répondre aux besoins en matière de chauffage et 
de cuisson de 1,6 million de foyers67. Globalement, 
d’après les estimations, l’industrie pétrolière et 
gazière libère chaque année 3,6 mille milliards de 
pieds cubes de gaz naturel dans l’atmosphère. Le 
taux de fuite représente une perte de revenus qui 
s’élève à au moins 30 milliards de dollars68.

Il faut souligner que la durée de vie du méthane 
dans l’atmosphère est beaucoup plus courte que 
celle du dioxyde de carbone (CO2), mais que le 
méthane est plus efficace à capturer la chaleur 
que le CO2. Au cours d’une période de 100 ans, 
l’effet du CH4 sur le changement climatique est 
environ 34 fois plus important que celui du CO2 69. 
De nombreuses études ont été réalisées sur les 
éventuels effets de l’exploitation du gaz de schiste 
sur les émissions totales de gaz à effet de serre; si 
les résultats ont suscité un grand débat, ils n’ont 
pas encore abouti à une réponse consensuelle. 

Les estimations liées à la quantité totale de méthane 
fugitif, exprimée en pourcentage de production, 
s’élèvent à au plus 12 % pour tout le cycle de 
production de gaz naturel, c’est-à-dire son parcours 
depuis le puits jusqu’aux consommateurs70. D’autre 
part, d’après des chiffres récents de l’agence 
américaine de protection de l’environnement (EPA), 
les émissions fugitives de méthane causées par les 
puits de gaz naturel fracturés hydrauliquement ont 
chuté de 73 % depuis 2011, ce qui pourrait prouver 
que les exigences largement ciblées en matière 
de contrôle d’émissions commencent à faire leur 
effet71. 

Les pertes fugitives émanant des réseaux de 
distribution de gaz naturel aux États-Unis semblent 
aussi afficher une baisse en raison des améliorations 
apportées aux stations de mesurage et aux 
postes de régulation, du remplacement des lignes 
de distribution vétustes par des technologies 
modernes, des règlements plus rigoureux visant 
le contrôle des émissions et des améliorations 
dans le domaine de la détection des fuites72. À l’aide 
d’une plateforme aérienne couvrant le Texas, le 
nord-ouest de la Louisiane, la région schisteuse 
de Fayetteville en Arkansas et le nord-est de la 
Pennsylvanie, une récente enquête sur le terrain a 
déterminé des taux de perte de méthane de 0,18 à 
2,8 %, soit des taux généralement admis aux États-
Unis. D’après les estimations de l’EPA, ces taux sont 
plus faibles que ceux des études antérieures73.
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Grâce aux technologies actuelles, le Canada 
pourrait réduire ses émissions de méthane de 
près de la moitié74. Les mesures visant à réduire 
les émissions de méthane réduiront aussi les 
émissions d’autres polluants potentiellement 
nocifs pour l’environnement et la santé 
publique, notamment les composés organiques 
volatils (COV) et les polluants atmosphériques 
dangereux (PAD)75. Le règlement fédéral 
canadien sur les émissions de gaz à effet 
de serre pour le secteur pétrolier et gazier 
devrait paraître bientôt, bien que sa date de 
publication n’ait pas été encore déterminée. Dès 
que ce règlement sera établi, il s’appliquera à 
l’ensemble des activités pétrolières et gazières 
au Canada, y compris au Nouveau-Brunswick. 
Environnement Canada envisage de s’aligner 
sur les règlements proposés par les États-Unis 
pour cibler les émissions de méthane provenant 
du forage et de la fracturation hydraulique76. 
Le Plan directeur pour le pétrole et le gaz naturel 
au Nouveau-Brunswick note qu’à l’avenir le 
gouvernement de la province pourra améliorer 
son réseau de surveillance de la qualité de 
l’air, notamment par de nouvelles stations de 
surveillance, de nouveaux équipements conçus 
pour capturer d’autres types d’émissions et par 
la modernisation du laboratoire de surveillance 
de la qualité de l’air. En 2013, ce Plan directeur 
indiquait que le gouvernement avait déjà 
entrepris l’amélioration de ses capacités en 
matière de surveillance de la qualité de l’air en 
vue de mieux observer de façon continue les 
concentrations de méthane dans l’air ambiant.

À l’heure actuelle, le Nouveau-Brunswick ne 
dispose pas d’objectifs ou de restrictions 
d’émissions propres aux émissions de gaz à 
effet de serre ni d’exigences précises liées à 
l’inspection périodique et approfondie des 
installations de production de pétrole et 
de gaz pour détecter et réparer les fuites. 
Toutefois, cela représente une occasion pour 

les exploitants de puits : le fait de capturer du 
gaz qui aurait autrement été évacué ou brûlé, 
cela permet à la fois de réduire les effets sur 
l’environnement et d’augmenter les effets sur 
l’économie en générant une source de revenus 
supplémentaire à l’aide de technologies comme 
le micro GNL (gaz naturel liquéfié) et le GNC (gaz 
naturel comprimé)77. 

Conformément aux Règles pour l’industrie 
du Nouveau-Brunswick, les entreprises 
doivent soumettre un plan de réduction des 
gaz à effet de serre et déclarer chaque année 
leurs émissions de gaz à effet de serre. Si 
le gouvernement décide de procéder à la 
fracturation hydraulique, il pourrait améliorer ses 
politiques et règlements actuels de manière à 
imposer aux compagnies ce qui suit :

• utiliser la technologie de complétions vertes 
(green completions) pour s’assurer que le 
méthane associé aux eaux de reflux n’est pas 
rejeté dans l’environnement;

• utiliser les équipements appropriés, 
comme les pompes non pneumatiques, les 
actionneurs, les régulateurs pneumatiques 
sans purge et les systèmes d’étanchéité, 
pour éviter toute fuite de méthane;

• élaborer un programme de surveillance des 
émissions qui comprend des inspections 
périodiques et approfondies des 
équipements et des gazoducs pour réparer 
rapidement les fuites. 

Émissions de gaz atmosphériques non 

productrices de gaz à effet de serre

Il existe suffisamment de données pour 
conclure que les pratiques et technologies 
actuelles de l’industrie du gaz naturel émettent 
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une variété de polluants atmosphériques. 
Pendant l’extraction du gaz de schiste, les 
substances émises dans l’atmosphère incluent 
notamment les oxydes d’azote (NOx); les 
composés organiques volatils (COV), comme 
les alcanes, le benzène, le formaldéhyde, le 
xylène, l’éthane, le toluène, le propane, le 
butane, le pentane et le dichlorométhane; les 
hydrocarbures aromatiques polycycliques 
(HAP), l’ozone, le sulfure d’hydrogène et des 
particules, comme la poudre de silice. Il existe 
à la fois des sources transitoires et à long 
terme, notamment les appareils de forage, les 
moteurs à pompe hydraulique, les véhicules, 
les compresseurs, la poussière issue du 
sable utilisé comme agent de soutènement, 
le rejet durant le reflux, le torchage, les 
émanations et les émissions d’échappement 
des réservoirs de stockage de condensat78.

Certaines des substances précitées peuvent 
être nocives pour la santé humaine, car 
ce sont, entre autres, des irritants, des 
composés toxiques, des cancérogènes ou 
des perturbateurs endocriniens. D’ailleurs, 
pour l’homme, ces perturbateurs peuvent, à 
certaines doses, interférer avec le système 
endocrinien ou hormonal. Le degré réel de 
ces répercussions sur la santé dépendra 
d’un ensemble de facteurs propres à chaque 
site, comme la vulnérabilité de la population, 
la proximité de la population par rapport 
aux sites d’émission, la durée et l’intensité 
de l’exposition, et les effets synergétiques 
potentiels de deux substances ou plus.

Il est complexe d’établir un rapport de cause à 
effet entre les émissions atmosphériques et les 
effets sur la santé, car d’autres facteurs, à part la 
qualité de l’air, peuvent avoir des conséquences. 
Certains effets peuvent entraîner des 
problèmes à long terme et peuvent ne pas être 
immédiatement perceptibles79. Les émissions 

atmosphériques ne visent pas uniquement 
le gaz de schiste; toutefois, pour extraire le 
pétrole et le gaz naturel non classiques et 
maintenir les niveaux de production, il faut 
généralement une densité de puits plus élevée 
et un forage plus soutenu. Autrement dit, 
en comparaison aux méthodes classiques 
d’extraction, la durée et l’intensité des émissions 
atmosphériques peuvent être plus élevées80.

Les données de surveillance indiquent une 
variabilité des émissions atmosphériques 
provenant des installations pétrolières et 
gazières. Les émissions de certaines substances, 
comme les COV et les fines particules, ne sont 
pas présentes dans toutes les installations de gaz 
de schiste81 et les taux d’émission des stations 
de compression varient considérablement 
d’une heure ou d’une journée à l’autre82.

Pour contrer les répercussions sur la qualité 
de l’air, les Règles pour l’industrie du Nouveau-
Brunswick comportent les dispositions suivantes 
à effet obligatoire :

• limites des émissions en vertu de la Loi sur 
l’assainissement de l’air;

• inventaire à présenter, lequel doit recenser 
toutes les émissions atmosphériques, y 
compris les taux d’émission prévus;

• surveillance des émissions à la source et à 
d’autres sites;

• plans de gestion et de réduction des 
émissions.

Malgré la mise en place de l’autorité 
réglementaire, il n’existe actuellement aucune 
exigence explicite liée à la conception et à la 
mise en œuvre de protocoles renforcés sur 
la surveillance afin d’évaluer les effets des 
émissions atmosphériques sur la santé publique, 
car le niveau d’exploitation actuel du schiste 
ne le justifiait pas. Si le gouvernement décide 
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de procéder à l’exploitation du gaz de schiste, il 
pourrait améliorer ses politiques et règlements 
actuels pour exiger :

• que les entreprises utilisent un équipement 
alimenté en gaz naturel ou en électricité 
plutôt qu’au carburant diesel;

• l’application de technologies de pointe de 
contrôle des émissions;

• la surveillance continue de la qualité de l’air 
pour mesurer un ensemble de polluants 
à divers endroits où les gens vivent et 
travaillent;

• tout ce qui pourrait s’avérer adéquat, vu 
l’ampleur et la rapidité du développement. 

Animaux, habitats et fermes

Les espèces et les habitats qui sont déjà 
sensibles aux perturbations en raison de facteurs 
tels qu’une répartition limitée ou des exigences 
en matière de taille de population et d’habitat 
spécialisé sont plus sensibles aux répercussions 
de toutes les activités humaines, y compris 
l’exploitation du gaz de schiste. La surveillance 
efficace des répercussions cumulatives 
permettrait de mieux évaluer les répercussions 
du développement. En outre, les promoteurs 
pourraient recueillir des renseignements 
pertinents concernant les répercussions des 
activités liées au gaz de schiste sur les espèces 
et habitats locaux.

Par exemple, il s’est avéré que même les 
changements de la couverture forestière et de 
la densité de la lisière des forêts qui pouvaient 
paraître mineurs ont eu des effets considérables 
sur l’abondance d’oiseaux chanteurs83. 
Des recherches menées au Wyoming et en 
Pennsylvanie ont déterminé que, à la suite 

de l’intensification du développement du gaz 
naturel, l’activité locale d’importantes espèces 
de prédateurs de nids a augmenté, augmentant 
par la même occasion le taux de prédation des 
nids d’oiseaux chanteurs84.

Certaines données confirment l’impact du gaz 
de schiste et des activités connexes sur les 
gros mammifères terrestres. Il a été constaté 
que les cerfs mulets du Colorado évitaient les 
plateformes d’exploitation sur lesquelles avait 
lieu un forage actif, et ce, à une distance d’au 
moins 800 mètres. Les cerfs évitaient plus les 
plateformes et les routes à production active 
pendant le jour que pendant la nuit. Dans son 
ensemble, ce changement du comportement 
a eu une incidence sur plus de 50 % de l’aire 
d’hivernage essentielle du cerf mulet dans la 
zone étudiée pendant la journée, et sur plus de 
25 % pendant la nuit85. 

Les poissons et organismes aquatiques peuvent 
aussi subir des effets de l’exploitation du gaz de 
schiste sur trois plans :

• hydrologique, par exemple à cause du retrait 
des eaux; 

• chimique, par exemple à cause de la 
contamination par les fluides de fracturation 
et par les eaux usées;

• physique, par exemple à cause de 
la sédimentation et des solides en 
suspension86. 

Il a été observé que l’augmentation de l’acidité 
de l’eau de ruisseau et la perturbation des terres 
à proximité des plateformes d’extraction du 
gaz de schiste diminuaient la biodiversité chez 
les poissons et les macro-invertébrés, tout 
en diminuant les concentrations de mercure 
à plusieurs niveaux trophiques, par exemple 
chez les écrevisses et les macro-invertébrés 
prédateurs87.
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Les espèces envahissantes constituent une 
autre menace potentielle. Elles peuvent arriver 
de nombreuses façons, plus particulièrement par 
les routes d’accès à la forêt, qui peuvent servir de 
couloir aux plantes envahissantes88, et peuvent 
aussi être transportées à l’emplacement du puits 
par l’équipement ou l’eau qui y sont acheminés.

Pour ce qui est des terres agricoles, il est 
possible de mesurer les répercussions de 
l’exploitation du gaz de schiste par l’examen 
des pertes cumulatives de l’assise territoriale 
locale attribuable aux activités telles que la 
construction de plateformes d’exploitation, de 
routes et d’autres installations. Voici d’autres 
menaces potentielles à l’agriculture qui sont 
attribuables à l’exploitation du gaz de schiste :

• contamination des eaux de surface et 
souterraines;

• contamination du sol en raison des fuites et 
des déversements;

• fragmentation des terres agricoles;

• perte de terres agricoles;

• répercussions sur la santé du bétail;

• répercussions sur la fertilité et la structure 
du sol, en raison de la compaction de la 
couche arable, de la modification du drainage 
et du mélange des sols;

• contamination du sol en raison de 
l’élimination des déchets sur place, par 
exemple par la propagation des déblais de 
forage sur les terres;

• répercussions potentielles sur la qualité 
marchande des produits biologiques ou 
des autres produits agroalimentaires de 
spécialité en raison de la proximité des 
activités d’extraction du pétrole et du gaz89.

Aujourd’hui, les Règles pour l’industrie du 
Nouveau-Brunswick abordent indirectement 
les répercussions potentielles sur la végétation, 

la faune ou les terres et activités agricoles de la 
façon suivante :

• les parcs nationaux et zones naturelles 
protégées (ceux qui existent aussi bien que 
ceux qui sont proposés) sont exclus des 
terres qui seront incluses dans les licences 
de prospection de pétrole et de gaz naturel;

• les ministères gouvernementaux applicables 
auront la possibilité de participer au 
processus d’EIE;

• une disposition générale stipule que les 
installations de pétrole et de gaz doivent, 
dans la mesure du possible, se situer de 
manière à éviter la fragmentation ou 
le fractionnement en deux des terres 
forestières;

• il faudra respecter une distance de recul 
obligatoire entre les installations pétrolières 
et gazières et les terres humides et les cours 
d’eau;

• il sera obligatoire de décrire les 
composants de l’environnement naturel 
qui pourraient être touchés ainsi que les 
mesures d’atténuation proposées dans le 
cadre de l’étude obligatoire d’impact sur 
l’environnement;

• les promoteurs doivent préparer une 
évaluation du sol, de la végétation, du 
drainage et de la topographie avant la 
construction;

• l’organisme de réglementation aura la 
possibilité d’imposer des distances de 
recul propres à chaque site par rapport aux 
caractéristiques naturelles grâce à l’étude 
obligatoire d’impact sur l’environnement; 

• on utilisera des réservoirs plutôt que des 
puits ouverts pour l’eau de reflux;

• des limites seront imposées pour le niveau 
sonore.
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Pour protéger la faune, l’habitat, les terres 
agricoles, le bétail et les activités agricoles, 
le gouvernement et les promoteurs doivent 
insister proactivement sur ces priorités 
dans les exploitations futures et apporter 
les changements nécessaires en fonction de 
l’ampleur de l’industrie et de sa rapidité de 
croissance.

Risques variables selon les choix 
technologiques et l’introduction des 
mesures proactives du gouvernement 
pour influencer ces choix.

Chacun des cinq risques décrits ci-dessous exige 
que le gouvernement : 

• continue d’intégrer les exigences telles que 
les normes et les pratiques de construction 
et d’exploitation dans le processus de 
réglementation;

• assure une application indépendante de ces 
exigences;

• collabore avec les entrepreneurs et les 
exploitants pour atténuer ces risques;

• tire des leçons des incidents et accidents qui 
ont eu lieu au Nouveau-Brunswick et ailleurs 
et qui ont mené au recours progressif à 
l’équipement, aux normes de construction 
des puits et aux procédures d’exploitation 
les plus efficaces qui soient;

• continue d’exiger que les promoteurs 
mettent en place des comités actifs de 
liaison communautaire sur l’environnement.

Si l’ampleur et le rythme de l’exploitation 
du pétrole et du gaz accélèrent rapidement, 
les exploitants et entrepreneurs auront 
pour défi d’assurer la qualité. L’organisme de 
réglementation, quant à lui, aura pour défi de 

suivre le rythme des activités d’autorisation, 
d’inspection, de formation et d’application de 
la loi et de veiller à ce que les exploitants et les 
entrepreneurs reçoivent la formation, l’expertise 
et l’équipement nécessaires pour réagir 
convenablement aux fuites, aux accidents, aux 
procédures et autres phénomènes imprévus. 
Pour relever ce défi, l’Université de l’État de 
la Pennsylvanie, la Colorado School of Mines 
et l’Université du Texas à Austin travaillent 
ensemble à offrir TOPCORP (Top Courses for 
Regulators and Policymakers), une initiative de 
formation technique internationale s’adressant 
aux organismes de réglementation du secteur 
pétrolier et gazier qui comptent moins de 
trois ans d’expérience. À ce jour, 21 États et la 
province de l’Alberta ont participé à la formation.

Circulation de camions

L’exploitation du gaz de schiste génère une 
considérable augmentation de la circulation 
de camions lourds, surtout pendant la phase 
de fracturation hydraulique, car l’eau et les 
eaux usées sont transportées par camion 
d’un site à l’autre. Cela crée un problème, car, 
si l’exploitation du gaz de schiste a lieu, ce 
sera probablement dans les zones rurales du 
Nouveau-Brunswick, où la plupart des routes 
n’ont pas été aménagées pour supporter la 
pesanteur des véhicules de poids et de taille 
exceptionnels utilisés pendant les phases de 
forage et de fracturation hydraulique. Cette 
augmentation de la circulation de camions peut 
entraîner une augmentation des frais d’entretien 
des routes et une augmentation du taux 
d’accidents routiers. Le Nouveau-Brunswick 
fait face à un défi particulier : la nécessité de 
déterminer la circulation prévue de camions 
lourds générée par les autres usagers de la route, 



FÉVRIER 2016  /  COMMISSION DU NOUVEAU-BRUNSWICK SUR LA FRACTURATION HYDRAULIQUE – VOLUME II  
ÉVENTUELLES RETOMBÉES DE L’EXPLOITATION DU GAZ DE SCHISTE SUR L’ÉCONOMIE, L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTÉ

40

comme les camions grumiers et les camions 
associés aux activités minières, tout comme la 
nécessité d’en tenir compte. Le gouvernement 
devra probablement envisager des règlements 
qui répartissent les coûts d’entretien et 
de réparation des routes parmi toutes les 
industries qui ont recours à des camions de taille 
importante sur les routes rurales.

En ce qui concerne le gaz de schiste, la 
circulation intense de camions a tendance à 
se produire sur une période plutôt courte, car 
elle est concentrée autour des plateformes 
d’exploitation, de la source d’eau nécessaire à la 
fracturation hydraulique et du site d’élimination 
des déchets. Le forage se déroule généralement 
sur plusieurs semaines, tandis que la fracturation 
hydraulique se déroule généralement sur 
plusieurs jours. En dehors de cette brève 
période, la circulation de véhicules de taille et de 
poids exceptionnels est minime.

À l’heure actuelle, les Règles pour l’industrie du 
Nouveau-Brunswick envisagent un modèle de 
financement par l’usager pour la réparation des 
dommages routiers causés par la circulation des 
camions transportant du gaz de schiste. Dans ce 
contexte, le promoteur doit :

• présenter des renseignements sur le 
volume, la durée et les itinéraires proposés 
pour les camions lourds;

• soumettre l’itinéraire (utilisation des routes) 
prévu aux fins d’approbation;

• fournir des garanties financières pour 
financer l’endommagement futur des routes;

• signer des ententes d’utilisation des routes 
fondées sur les études d’intégrité des 
réseaux routiers qui examinent l’état des 
routes avant le début de l’exploitation du gaz 
de schiste.

Si le gouvernement décide de poursuivre la 
fracturation hydraulique, il devra intégrer des 
pratiques réglementaires qui déterminent les 
routes ou tronçons de routes sur lesquelles les 
véhicules de taille et de poids exceptionnels ne 
peuvent pas circuler, ce qui peut être accompli 
dans le cadre de l’examen du tracé de l’itinéraire 
prévu par le promoteur.

Intégrité du puits de forage

Au fil du temps, un certain pourcentage de puits 
de pétrole et de gaz connaîtra des fuites. Même 
les pratiques exemplaires appliquées à ce jour 
ne peuvent garantir l’absence de fuite dans le 
tubage ou la cimentation des puits de pétrole 
ou de gaz90. Viennent s’ajouter à ces risques la 
défaillance d’une barrière de puits et la perte de 
l’intégrité du puits de forage sont des facteurs 
de risque communs à tous les puits de pétrole et 
de gaz91, mais la vibration cyclique récurrente, 
les fluctuations de pression, les variations de 
température (p. ex. entre les fluides injectés 
et l’eau de reflux) et le recours au forage non 
vertical propre à la fracturation hydraulique92. 
Des recherches sur l’intégrité des puits de forage 
montrent que les taux de fuite d’une barrière 
varient grandement en fonction de facteurs tels 
que la région géographique, l’exploitant du puits, 
la méthode de construction, le type de puits, 
l’angle de forage (écart), le régime réglementaire 
et la méthode d’abandon93. 

Par exemple, en 2014, dans le champ de gaz 
McCully au Nouveau-Brunswick, cinq puits 
de gaz sur 29 présentaient des traces de 
méthane qui s’échappait d’évents de tubage 
dans l’atmosphère (un peu moins de 0,01 m3/
jour). Un puits présentait un débit de 1,77 m3/
jour provenant de l’évent de tubage, ce qui 
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correspond à l’équivalent d’un peu plus d’un 
dixième du gaz contenu dans un réservoir 
de propane pour barbecue. Selon les Règles 
pour l’industrie du Nouveau-Brunswick, une 
atténuation ou une intervention immédiates 
ne sont pas requises, à moins que le débit soit 
supérieur à 300 m3/jour, soit l’équivalent de 
30 réservoirs de propane pour barbecue. 

En général, les taux de défaillance de l’intégrité 
du puits, qui sont à l’origine de la migration 
(dispersion) des contaminants depuis le puits de 
forage, sont plus faibles que les taux de fuite liée 
à la défaillance de la barrière du puits. En voici les 
principales raisons :

• les puits sont généralement dotés d’une 
série de barrières (tubage et cimentation) qui 
se recoupent;

• pour que la migration d’un contaminant se 
produise à partir du puits, il faut qu’il y ait 
un gradient de pression ou une force de 
flottabilité94. 

Le problème le plus courant lié à l’intégrité 
du puits concerne la fuite lente de méthane 
autour du tubage extérieur. Les conséquences 
de telles fuites, bien qu’elles soient négatives 
d’un point de vue du changement climatique, 
ne constituent pas une grave menace pour la 
santé, car le gaz naturel n’est pas une substance 
toxique. Néanmoins, la perte d’intégrité du puits 
de forage représente des risques potentiels pour 
la sécurité publique et l’environnement. Une fuite 
du puits de forage peut tout particulièrement :

• provoquer une contamination des eaux 
souterraines par l’écoulement notamment 
de la saumure et des fluides de fracturation;

• provoquer un risque d’explosion si la fuite de 
méthane se produit dans un espace confiné;

• contribuer aux émissions de gaz à effet  
de serre;

• représenter une perte économique pour le 
gouvernement et l’industrie en raison des 
pertes liées au gaz commercialisable et aux 
redevances connexes95. 

Pour contrer les problèmes d’intégrité des puits 
de forage, les Règles pour l’industrie du Nouveau-
Brunswick comportent les dispositions suivantes 
à effet obligatoire :

• surveillance des puits de pétrole et de gaz 
afin de détecter la présence de corrosion, de 
fuites et de perte de pression; 

• normes relatives à la conception et à la pose 
du tubage et de la cimentation (concept lié à 
la barrière de protection minimale);

• non-utilisation du tubage de surface 
comme colonne de tubage de production 
et non-exposition du tubage de surface aux 
pressions créées par la stimulation de la 
fracturation hydraulique;

• notification préalable et inspection des 
activités de cimentation;

• distance prédéterminée entre les centreurs;

• exigences liées aux essais et aux évaluations 
de la cimentation d’un puits;

• essais de pression de l’équipement et du 
puits de forage avant de procéder à la 
fracturation hydraulique;

• surveillance de la pression pendant la 
fracturation hydraulique;

• cessation de toute activité de forage et de 
colmatage du puits par l’exploitant en cas de 
perte de pression et de non-réparation des 
défaillances;

• exigences précises liées au colmatage et à 
l’abandon du puits. 

Les Règles pour l’industrie reconnaissent 
l’importance de l’amélioration continue qui 
s’appuie sur la surveillance environnementale et 
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l’expérience en matière d’exploitation du pétrole 
et du gaz au Nouveau-Brunswick et ailleurs. Si 
le gouvernement donne son aval à l’exploitation 
du gaz de schiste, il faudra mettre à jour les 
exigences liées à la surveillance de l’intégrité 
des puits de forage de manière à intégrer toute 
nouvelle technologie de surveillance en vigueur 
en vue de détecter et de localiser les fuites.

Tremblements de terre d’origine 

humaine et autres activités sismiques

Les tremblements de terre suffisamment 
puissants pour être ressentis par l’homme, 
conséquence de l’exploitation du gaz de schiste, 
sont devenus une source de préoccupation 
croissante. En 2015, l’Oklahoma a recensé 
plus de 5 700 tremblements de terre (niveau 
record pour cet État)96 et une accumulation 
croissante de preuves établit le lien entre 
ces activités sismiques et la fracturation 
hydraulique97. Par exemple, au Canada, l’agence 
de réglementation de l’énergie de l’Alberta a 
conclu que le tremblement de terre, survenu 
en janvier 2016, d’une magnitude de 4,8 était 
peut-être lié à la phase de complétion du puits. 
Conséquemment, l’agence de règlementation a 
interrompu indéfiniment les activités de Repsol 
Oil and Gas afin de mener un examen complet et 
d’approuver les nouveaux plans d’atténuation de 
l’entreprise98. En décembre 2015, la commission 
du pétrole et du gaz de la Colombie-Britannique 
a établi que le tremblement de terre d’une 
magnitude de 4,6 survenu au nord-est de la 
province en août 2015 avait été causé par 
l’injection de fluides pendant la fracturation 
hydraulique99. Un deuxième rapport de la 
commission du pétrole et du gaz de la Colombie-
Britannique a examiné les activités sismiques 
de la région de Montney entre août 2013 et 
octobre 2014 et a recensé 11 phénomènes 

sismiques dont les vibrations ont été ressenties 
à la surface au cours des 7 500 étapes de la 
fracturation hydraulique. Le rapport a également 
indiqué une occurrence accrue de la sismicité 
induite dans certaines régions liée à la présence 
de failles préexistantes et sous pression 
susceptibles de se réactiver100. 

L’élimination souterraine (injection) des eaux 
usées est une preuve solide de sismicité induite 
et est documentée depuis près d’un siècle101. Aux 
États-Unis, l’augmentation globale de l’activité 
sismique de ces dernières années semble 
être liée à l’utilisation accrue de l’évacuation 
des eaux usées issues de la fracturation 
hydraulique qui ont été injectées dans la 
formation géologique102, procédé actuellement 
non autorisé au Nouveau-Brunswick.

De temps à autre, le Nouveau-Brunswick 
est secoué par des tremblements de terre 
de causes naturelles, mais, au sud-est de 
la province, là où se trouve la production 
du gaz naturel, ces tremblements ont été 
plutôt rares103. Le Nouveau-Brunswick 
pourrait connaître des tremblements de 
terre ou des secousses non intentionnels 
causés par la fracturation hydraulique selon 
un certain nombre de facteurs, dont :

• la géologie des régions de la province 
qui pourraient contenir du gaz naturel 
et du pétrole non classiques, y compris 
l’emplacement de la fracturation hydraulique 
par rapport aux failles existantes;

• les pratiques opérationnelles, y compris le 
volume et la pression de fluides injectés pour 
la fracturation hydraulique.

Un registre de référence de l’activité sismique 
a été élaboré avant la mise en place de la 
fracturation hydraulique dans une nouvelle 
localité et peut servir à relever les changements 
dans la dynamique sismique causés par 
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l’exploitation du pétrole et du gaz non classiques. 
Un tel registre a récemment été mis au point 
au Royaume-Uni104 et un travail similaire est 
en cours dans d’autres régions, comme les 
Territoires du Nord-Ouest105 et le Kentucky106. 
En outre, le Royaume-Uni a adopté un système 
de « feu de circulation » qui détermine si la 
technique d’injection peut s’opérer en fonction 
de l’activité sismique locale. Les activités 
sont interrompues dès qu’une secousse d’une 
magnitude de 0,5 ou plus est détectée107.

Les Règles pour l’industrie du Nouveau-
Brunswick comportent un ensemble d’exigences 
liées à l’évaluation du potentiel sismique causé 
par la fracturation hydraulique avant le début 
de toute opération. L’évaluation doit inclure un 
examen de l’emplacement des failles existantes. 
Si une probable sismicité induite est établie, 
l’exploitant qui présente un programme de 
fracturation hydraulique à volume élevé devra : 

• évaluer l’emplacement du puits de forage;

• préparer le personnel sur place à détecter le 
potentiel sismique; 

• réagir à la sismicité induite;

• mener une surveillance qualitative ou 
quantitative de l’activité sismique propre au 
site pendant la fracturation hydraulique;

• prendre les mesures adéquates si la 
magnitude de l’activité sismique induite est 
plus forte que le seuil prédéfini.

Si le gouvernement décide de procéder à la 
fracturation hydraulique, il doit mettre en 
œuvre des pratiques qui intègrent les dernières 
évolutions scientifiques et réglementaires, 
y compris, sans s’y limiter, les agences de 
réglementation indépendantes de l’Alberta et de 
la Colombie-Britannique ainsi que la Commission 
géologique du Canada.

Qualité des eaux souterraines

Comme il a été précédemment souligné, la 
qualité des eaux souterraines est l’un des 
sujets les plus préoccupants pour la population 
néo-brunswickoise. La contamination des 
eaux souterraines comme conséquence du 
forage de gaz naturel et de la fracturation 
hydraulique est possible, mais pas inévitable. 
Les données actuelles font état de résultats 
mitigés. Ainsi, certaines études réalisées sur 
des incidents précis ont montré des impacts 
localisés, mais d’autres n’en ont montré aucun 
ou ont montré des résultats peu concluants. 
Par exemple, il est désormais clairement 
établi que la présence de méthane dans les 
eaux souterraines peu profondes, y compris 
les puits d’eau, est un phénomène naturel 
répandu au Canada et aux États-Unis et 
n’est pas nécessairement lié à l’extraction 
du gaz et du pétrole108. Ce constat souligne 
l’importance de prélever des échantillons d’eau 
à des fins de référence, l’exactitude étant ainsi 
renforcée lorsque les résultats provenant 
de plusieurs puits d’eau seront regroupés 
pour établir une référence régionale109. 

Aussi, à l’heure actuelle, il est nécessaire de 
mieux comprendre les mécanismes de migration 
du méthane dans les formations souterraines. 
Il est essentiel de comprendre le transport de 
gaz fugitif, car c’est ce transport qui, au bout du 
compte, conditionne les effets souterrains sur 
la qualité de l’eau. Cela inclut les connaissances 
de l’hydrogéologie du site en question, car 
les conditions qui pourraient donner lieu à la 
migration des gaz varient d’un site à l’autre. 
Un autre défi connexe consiste à améliorer les 
outils de modélisation qui prédisent les effets 
des activités de gaz de schiste sur la migration 
souterraine des gaz et des fluides110. 
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Les risques pour les ressources en eau découlant 
des activités de gaz de schiste continuent 
d’évoluer au fil du temps au fur et à mesure 
que les intervenants et les organismes de 
réglementation s’adaptent et réagissent 
aux changements de pression économique, 
technologique, sociale et politique. Il est donc 
difficile de dire avec certitude dans quelle 
mesure les risques et les effets observés dans le 
passé se poursuivront à l’avenir111. 

Un examen des écrits porte à penser qu’il est 
possible de réduire les effets de la production 
du gaz de schiste sur la qualité des eaux 
souterraines à l’aide des mesures suivantes :

• s’assurer de l’intégrité du puits de forage, 
dont l’utilisation d’un tubage et d’une 
cimentation à « barrières multiples » afin de 
réduire au minimum les fuites qui peuvent 
compromettre les eaux souterraines;

• s’assurer de l’utilisation de l’air ou des fluides 
de forage à base d’eau lors d’un forage dans 
les eaux souterraines potables;

• vérifier la qualité des eaux souterraines 
avant et après la fracturation afin de 
détecter le plus tôt possible toute 
contamination.

• s’assurer de l’utilisation d’évents de tubage 
de surface de manière à diriger les fuites vers 
la surface, où elles pourront être détectées, 
et de manière à éviter l’échappement du gaz, 
sous l’effet de la force de pression, dans les 
eaux souterraines;

• s’assurer de l’utilisation de systèmes 
entièrement hermétiques (au lieu de fosses, 
pour recueillir les eaux de reflux;

• s’assurer de l’utilisation de revêtements de 
plateformes d’exploitation imperméables 
pour permettre le nettoyage des 
déversements avant que ces derniers 
n’atteignent les eaux souterraines;

• s’assurer de la détection des fuites et des 
mesures de confinement secondaire pour 
les réservoirs de stockage;

• s’assurer des plans de prévention des 
déversements et des plans d’intervention 
pour contrer les déversements à la surface;

• s’assurer de l’utilisation d’additifs non 
toxiques ou moins toxiques pour la 
fracturation hydraulique et des fluides de 
forage;

• s’assurer de la caractérisation et de la 
gestion adéquates des eaux usées. 

La cartographie de la vulnérabilité des aquifères 
peut venir compléter la compréhension actuelle 
du gouvernement quant au régime des eaux 
souterraines du Nouveau-Brunswick. Les dépôts 
connus de gaz de schiste dans la province se 
situent à environ deux kilomètres au-dessous 
de la surface du sol. Au Nouveau-Brunswick, la 
profondeur maximale des aquifères d’eau douce 
est d’environ 200 m. La roche intermédiaire est 
composée de plusieurs couches de formations 
rocheuses compactes, ce qui aiderait à 
prévenir la migration à la surface des fluides de 
fracturation et du méthane vers les aquifères 
d’eau potable. Outre les roches plutôt riches 
en argile molle qui composent le bassin des 
Maritimes, les fractures sont généralement 
« autoétanches » sous une pression de charge 
élevée des roches de recouvrement. La 
migration vers la surface de ces fluides est donc 
jugée peu probable112.

Pour protéger les eaux souterraines, les 
Règles pour l’industrie du Nouveau-Brunswick 
comportent les dispositions suivantes à effet 
obligatoire :

• distances de recul minimales à partir des 
puits d’eau pour les revêtements de puits et 
la prospection sismique;
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• évaluation du confinement géologique avant 
de procéder à la fracturation hydraulique;

• interdiction de procéder à la fracturation 
hydraulique dans un environnement peu 
profond;

• utilisation de circuits fermés de fluides de 
forage et de réservoirs destinés à l’eau de 
reflux (système sans fosse);

• rapports faisant état de la prévention des 
déversements et plans d’intervention en cas 
de déversement;

• surveillance des puits d’eau avant et après la 
prospection sismique et le forage;

• surveillance des puits de pétrole et de gaz 
afin de détecter la présence de corrosion, de 
fuites et de perte de pression;

• dispositions relatives au confinement 
d’urgence du fluide de fracturation 
hydraulique;

• ajout d’évents de tubage de surface pour 
empêcher les fuites de méthane de pénétrer 
dans les eaux souterraines;

• revêtements de plateformes d’exploitation 
imperméables;

• détection des fuites et des mesures de 
confinement secondaire pour les réservoirs 
de stockage;

• évaluation des risques et divulgation 
publique des additifs présents dans les 
fluides de fracturation;

• utilisation d’air ou de fluides à base d’eau 
douce lors d’un forage dans les eaux 
souterraines potables. 

Bien qu’il existe une autorité réglementaire, il 
n’y a actuellement aucune exigence explicite 
en matière de cartographie et de surveillance 
accrues des eaux souterraines en raison de 
l’activité limitée entourant l’exploitation du gaz 
de schiste. Si le gouvernement décide d’aller de 

l’avant avec l’exploitation du gaz de schiste, il 
devrait améliorer son programme, car celui-ci 
peut servir à repérer les secteurs où il faudrait 
exiger une prévention accrue des déversements 
et des fuites.

Qualité de l’eau de surface

C’est le rejet des eaux usées produites par 
l’industrie du gaz de schiste qui sont traitées de 
façon inadéquate qui posait le plus grand risque 
pour l’eau de surface par le passé113. Les autres 
voies potentielles comprennent les suivantes : 

• les fuites et déversements provenant de 
plateformes d’exploitation, de réservoirs de 
stockage et des bassins de retenue d’eaux 
usées; 

• l’érosion, la sédimentation et l’augmentation 
des écoulements en raison du défrichement; 

• la création de surfaces imperméables 
pour les plateformes d’exploitation et les 
infrastructures connexes, par exemple les 
voies d’accès114. 

Par exemple, des études portant sur les 
zones de gaz de schiste en Amérique du Nord 
indiquent des taux élevés d’ammonium, de 
benzène, de baryum, de strontium, de chlorure, 
d’halogénures, de bromure et de radium dans les 
rivières en aval d’installations de traitement115.

Les données de référence sont particulièrement 
importantes pour déterminer les effets 
éventuels de l’exploitation du gaz de schiste 
sur l’eau de surface, étant donné qu’il n’est 
pas toujours possible d’appliquer les résultats 
à des régions ne faisant pas partie de l’étude. 
Les Règles pour l’industrie reconnaissent 
l’importance de l’amélioration continue qui 
s’appuie sur la surveillance environnementale et 
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l’expérience en matière d’exploitation du pétrole 
et du gaz au Nouveau-Brunswick et ailleurs. Le 
Plan directeur pour le pétrole et le gaz naturel du 
gouvernement provincial exige la préparation 
d’une stratégie d’observation et d’application 
de la loi, prévoyant l’intégration des mesures 
d’inspection et d’application de la loi devant être 
mises en place progressivement, au besoin, en 
fonction du rythme de la mise en valeur.

Pour protéger les eaux de surface, les Règles 
pour l’industrie du Nouveau-Brunswick 
comportent les dispositions suivantes à effet 
obligatoire :

• distances minimales de recul par rapport aux 
cours d’eau et aux zones humides pour les 
plateformes d’exploitation;

• utilisation de circuits fermés de fluides de 
forage et de réservoirs destinés à l’eau de 
reflux (système sans fosse);

• plans obligatoires de prévention des 
déversements, de notification et 
d’intervention;

• surveillance de l’eau de surface avant la 
construction d’une plateforme d’exploitation 
et après la fracturation hydraulique;

• dispositions relatives au confinement 
d’urgence du fluide de fracturation 
hydraulique;

• revêtements de plateformes d’exploitation 
imperméables;

• détection des fuites et des mesures de 
confinement secondaire pour les réservoirs 
de stockage;

• évaluation des risques et divulgation 
publique des additifs présents dans les 
fluides de fracturation;

• plan de gestion des déchets pour traiter 
l’eau de reflux et l’eau produite;

• plan de gestion des écoulements pour les 
plateformes;

• les plateformes d’exploitation doivent se 
situer à un niveau supérieur à celui des crues;

• l’utilisation d’installations de traitement 
des eaux usées municipales pour traiter 
les eaux usées est interdite, à moins que 
ces installations soient mises à niveau pour 
pouvoir traiter les eaux usées. 

Atténuation des risques par l’utilisation 
des technologies existantes mais 
actuellement non accessibles au 
Nouveau-Brunswick

Gestion des eaux usées

Les eaux usées générées à la suite des 
activités liées au gaz de schiste comprennent 
habituellement un mélange des éléments 
suivants, sans s’y limiter :

• l’eau de reflux (les fluides de fracturation 
hydraulique injectés qui remontent à la 
surface après la fracturation hydraulique);

• l’eau de formation, qui comprend des sels, 
des métaux, des hydrocarbures et des 
matières radioactives naturels, laquelle 
remonte à la surface avec le gaz. 

En réalité, les eaux usées sont un mélange 
des deux et, de façon générale, c’est l’eau de 
formation qui pose le plus grand problème en ce 
qui concerne les options de traitement des eaux 
usées. La qualité et la quantité des eaux usées 
liées à l’exploitation du gaz de schiste varient 
d’une géologie à l’autre, d’une zone de gaz de 
schiste à l’autre et entre différents puits dans 
la même zone de gaz de schiste; elles peuvent 
aussi changer avec le temps dans un même puits 
de forage116. 
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Les estimations du volume total des eaux usées 
générées par puits provenant de zones de gaz de 
schiste d’envergure aux États-Unis varient de 4 
à 12,4 millions de litres par puits, s’échelonnant 
sur les quatre premières années de la production 
de gaz117, à cela s’ajoutent d’autres quantités au 
cours de la vie utile du puits, qui peut durer une 
ou plusieurs décennies. À titre de comparaison, 
le volume de l’effluent quotidien moyen 
rejeté dans la rivière Saint-Jean par l’usine de 
traitement des eaux usées de Barker’s Point à 
Fredericton est d’environ 21 millions de litres.

Le traitement des eaux usées qui donne lieu au 
rejet de l’eau traitée dans les eaux de surface, 
comme celui des systèmes municipaux, n’est 
plus la méthode privilégiée dans les régions où 
la production du gaz de schiste est établie en 
raison des coûts et du risque de contamination 
de l’eau de surface. La Pennsylvanie a imposé 
un moratoire sur l’élimination de l’eau produite 
dans les usines de traitement des eaux usées 
municipales118, l’EPA a présenté un projet de 
règlement visant à interdire la présence d’eaux 
usées liées à l’exploitation du gaz de schiste dans 
les usines de traitement des eaux usées à moins 
que celles-ci ne soient prétraitées. Pour ces 
raisons, l’industrie pétrolière et gazière des États-
Unis n’élimine plus les eaux usées dans les usines 
de traitement des eaux usées municipales119. 
En revanche, les installations de traitement des 
eaux usées industrielles continuent de jouer 
un rôle dans la gestion des eaux usées liées à 
l’exploitation du gaz de schiste.

Les deux solutions privilégiées en matière 
d’eaux usées sont l’injection en puits profond 
et le recyclage des eaux usées. L’injection en 
puits profonds pompe les eaux usées sous terre 
où elles seront entreposées en permanence. 
Il s’agit souvent de l’option de gestion la plus 
abordable si des puits de rejets existent. Elle 
nécessite un environnement géologique 

approprié. Étant donné que le bassin des 
Maritimes est principalement composé de 
roches à faible perméabilité, l’injection en puits 
profonds ne sera vraisemblablement jamais 
utilisée au Nouveau-Brunswick et est interdite à 
l’heure actuelle120. Toutefois, l’industrie a avisé 
la Commission qu’elle souhaite réexaminer la 
question en menant d’autres recherches121.

Ainsi, si le gouvernement décide d’aller de l’avant 
avec la fracturation hydraulique, le recyclage 
des eaux usées s’avère la solution à long terme 
la plus probable. Le recyclage est la principale 
option de gestion des eaux usées dans le 
schiste Marcellus122 en raison des avancées 
technologiques en matière de technologie de 
traitement des eaux et de la création d’additifs 
de fracturation hydraulique tolérants au 
sel123. Les experts prévoient qu’au cours des 
cinq prochaines années, la quasi-totalité des 
saumures produites sera traitée et réutilisée124. 
En théorie, le recours à des installations de 
recyclage à la fine pointe de la technologie peut 
faire en sorte qu’aucune eau usée ne soit rejetée 
dans l’environnement125. Toutefois, le caractère 
pratique du recyclage dépend des économies 
d’échelle, précisément :

• la présence de plateformes multipuits (de 
nombreux puits situés à proximité);

• un taux de récupération suffisant de fluide de 
fracturation injecté et d’eau de formation;

• la présence d’un nombre suffisant de puits 
de gaz exploités dans la même région et 
gérés par la même entreprise afin d’utiliser 
l’eau recyclée126;

• s’assurer qu’une quantité suffisante d’eau 
est disponible au bon moment constitue un 
problème logistique important qui comprend 
un entreposage des eaux usées et une 
infrastructure de transport bien planifiés127.
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Une dernière préoccupation est que la demande 
en eau recyclée diminuera une fois que la 
construction des puits ralentira et qu’il faudra 
finir par trouver une autre façon de traiter les 
eaux usées qui restent128.

Une étude préliminaire de l’Atlantica Centre 
for Energy fondée sur la production du 
champ de gaz McCully à ce jour, donne des 
estimations de 9 millions de litres d’eau de 
reflux et de 25 000 litres par jour d’eau produite 
en partant de l’hypothèse d’une production 
de gaz de 100 000 mpcj129. En se fondant sur 
ces hypothèses, le traitement des eaux usées 
sera probablement effectué soit au moyen 
d’installations de traitement des eaux usées 
mobiles à la plateforme d’exploitation, soit en 
transportant les eaux usées à des installations 
de traitement à l’extérieur de la province. Jusqu’à 
maintenant, la deuxième option est la seule 
qui s’offre au Nouveau-Brunswick. En effet, les 
eaux usées sont acheminées à des installations 
de traitement en Nouvelle-Écosse et au 
Québec. Cependant, le transport d’eaux usées 
à l’extérieur de la province n’est pas une solution 
viable à long terme, surtout si les volumes d’eaux 
usées augmentent de façon considérable à 
l’avenir. Si l’ampleur de l’exploitation augmente, 
les économies d’échelle permettraient sans 
doute la construction d’au moins une installation 
de traitement centralisée. Une autre option, le 
rejet dans les eaux de mer, soulève une autre 
série de problèmes qui devront être étudiés.

Les Règles pour l’industrie en vigueur du 
Nouveau-Brunswick contiennent les dispositions 
suivantes pour remédier à la question du 
traitement des eaux usées :

• un plan de gestion des eaux usées qui décrit 
l’endroit et la façon dont les eaux usées 
seront gérées, transportées, traitées ou 
éliminées avant d’entreprendre les activités 
liées au gaz de schiste;

• le plan doit envisager le recyclage et la 
réutilisation de l’eau. Si ces options ne sont 
pas utilisées, l’exploitant doit justifier sa 
décision;

• les eaux usées doivent être caractérisées 
(des échantillons doivent être prélevés), et 
les résultats doivent être communiqués à 
l’organisme de réglementation;

• l’eau de reflux doit être acheminée dans 
des conduites vers des réservoirs couverts 
étanches à l’eau (pas de fosses);

• l’eau de reflux doit être retirée du site dans 
les 90 jours;

• l’utilisation d’installations de traitement 
des eaux usées municipales pour traiter 
les eaux usées est interdite, à moins que 
ces installations soient mises à niveau pour 
pouvoir traiter les eaux usées.

Si le gouvernement décide de poursuivre la 
fracturation hydraulique, il devra élaborer 
des pratiques réglementaires sur les options 
d’élimination des eaux usées, étayées par les 
estimations des volumes et les caractéristiques 
des eaux usées en fonction de divers scénarios 
d’exploitation. La conception d’une option locale 
de traitement des eaux usées pour les activités 
liées au gaz de schiste reposera en partie sur 
l’échantillonnage et la caractérisation détaillés 
des eaux usées et sur la personnalisation 
subséquente d’une combinaison des 
technologies existantes de traitement de 
l’eau. Toute nouvelle installation de traitement 
des eaux usées déclencherait probablement 
une étude d’impact sur l’environnement en 
vertu du Règlement sur les études d’impact sur 
l’environnement – Loi sur l’assainissement de 
l’environnement.
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Risques pourvant être atténuées grâce 
aux pratiques existantes ou à de petites 
changements pour tenir compte des 
développements récents dans le secteur

Volumes d’eau

La quantité d’eau nécessaire à la fracturation 
hydraulique d’un puits varie selon la longueur et 
l’orientation du puits de forage, la profondeur du 
puits et le cadre géologique130. En moyenne, le 
gaz de schiste demande des quantités d’eau plus 
élevées que le gaz classique, mais des quantités 
plus faibles que la production de pétrole 
classique131. Toutefois, si la refracturation 
des puits visant à prolonger la durée de vie de 
production devient de plus en plus courante, la 
quantité globale d’eau utilisée pour la production 
du gaz de schiste risque d’augmenter à l’avenir132.

Malgré la réputation de l’industrie de gaz de 
schiste pour sa consommation intensive d’eau, 
la quantité totale d’eau nécessaire aux activités 
de gaz de schiste est généralement faible 
dans le contexte hydrologique canadien133. Par 
conséquent, dans des zones qui regorgent de 
vastes ressources en eau douce, comme le 
Nouveau-Brunswick, il est possible de procéder 
aux activités de gaz de schiste sans entraîner 
d’importantes conséquences sur les ressources 
en eau134. Toutefois, il ne faut pas écarter la 
possibilité d’effets localisés des grands volumes 
d’extraction à la surface ou dans les eaux 
souterraines au cours d’une courte période de 
temps, surtout si cela se produit en période de 
faible débit135. 

Autre source de préoccupations plus 
importante : l’effet cumulatif si un grand nombre 
de puits sont concentrés dans quelques bassins 
hydrologiques et l’effet éventuel du prélèvement 
des eaux de surface pendant les conditions de 
basses eaux en été. Des effets plus importants 
pourraient aussi être observés si les ressources 
en eaux souterraines actuellement connues 
sont utilisées de manière non durable. À la 
lumière du niveau limité de l’exploitation à ce 
jour, le gouvernement ne peut déterminer 
avec exactitude la quantité d’eau en moyenne 
que demandera à long terme un puits de 
gaz de schiste au Nouveau-Brunswick. Les 
puits fracturés hydrauliquement qui ont été 
réalisés dans la région de McCully ont chacun 
demandé de 300 000 à 700 000 litres d’eau 
environ et deux puits horizontaux fracturés 
hydrauliquement qui ont été réalisés à l’est de 
McCully en 2010 ont demandé chacun environ 
20 millions de litres d’eau.

La quantité d’eau associée aux futurs puits risque 
d’augmenter si la longueur des puits de forage 
est elle aussi augmentée. Selon les estimations 
pour le Nouveau-Brunswick, la future demande 
en eau liée aux puits sera de 20 à 60 millions de 
litres par puits, ce qui signifie que 1 000 puits 
demanderont un approvisionnement en eau à un 
débit continu d’environ 0,6 à 2 m3/seconde. Cela 
ne suppose aucun recyclage ni aucune utilisation 
de technologies de fracturation hydraulique 
sans eau. En comparaison, le débit d’étiage 
estival moyen (débit moyen le plus bas d’un 
cours d’eau) de la rivière Saint-Jean à hauteur 
de Fredericton est d’environ 400 m3/seconde136. 
Selon Corridor Resources, l’utilisation en eau 
des futurs puits par l’exploitation de la formation 
schisteuse de Frederick Brook serait de 10 à 
20 millions de litres par puits137. 
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Pour contrer les problèmes d’utilisation en eau, 
les Règles pour l’industrie du Nouveau-Brunswick 
comportent les dispositions suivantes à effet 
obligatoire :

• plans de gestion de l’eau;

• recyclage défini comme étant la méthode 
préconisée pour la gestion des eaux usées;

• évaluation des sources d’eaux proposées 
pour garantir l’absence d’effets sur les autres 
utilisateurs et l’environnement aquatique;

• hiérarchie des approvisionnements en eau 

acceptable (utilisation des eaux souterraines 
potables non autorisée, à moins d’obtenir 
des preuves de l’exploitant attestant la non-
accessibilité à d’autres sources); 

• rapport d’utilisation des eaux par l’industrie.

Si le gouvernement décide de procéder 
à l’exploitation du gaz de schiste, il devra 
poursuivre l’amélioration ou, le cas échéant, le 
renforcement de ses pratiques pour s’assurer 
de la bonne gestion des ressources en eaux du 
Nouveau-Brunswick.
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Un thème récurrent qui ressort de tous les 
rapports que la Commission a examinés 
concerne la nécessité d’accroître la recherche 
sur les éventuels effets de l’exploitation 
du gaz de schiste sur la santé humaine et 
l’environnement et la nécessité de rehausser 
la surveillance dans ce domaine. L’exploitation 
du gaz de schiste à grande échelle date d’une 
dizaine d’années environ et la recherche 
exhaustive concernant ses effets est 
incomplète. Pour cette raison, la Commission 
est d’avis qu’il faut développer la recherche 
existante ainsi que les programmes de 
surveillance, dont les détails sont bien consignés 
dans le rapport de 2012 du Bureau du médecin-
hygiéniste en chef, le rapport de 2014 du Conseil 
des académies canadiennes, le Report of the 
Nova Scotia Independent Review Panel on 
Hydraulic Fracturing de la Nouvelle-Écosse 
de 2014 et l’ensemble des travaux réalisés par 
l’Institut de l’énergie du Nouveau-Brunswick.

La synthèse que dresse la Commission se 
fonde sur les rapports précités ainsi que sur 
les discussions entretenues avec John Cherry, 
président du comité d’experts du Conseil 
des académies canadiennes chargé du 
rapport; David Wheeler, président du comité 
d’examen indépendant de la Nouvelle-
Écosse sur la fracturation hydraulique (Nova 
Scotia Independent Review Panel on Hydraulic 
Fracturing); David Besner, président du comité 
consultatif scientifique de l’Institut de l’énergie 
du Nouveau-Brunswick; et Maurice Dusseault, 
membre ou conseiller aux deux comités et de 
l’Institut de l’énergie.

Recherche menée par les peuples autochtones : 
Les futures exploitations de gaz de schiste 
auront besoin de la participation des peuples 
autochtones d’une manière bien plus notable et il 

sera crucial d’établir à cette fin un programme de 
recherche menée par les peuples autochtones. 
Le gouvernement du Nouveau-Brunswick, en 
partenariat avec le gouvernement du Canada, 
devra soutenir le développement des capacités 
au sein de la communauté de recherche 
autochtone (petite mais grandissante) et 
comprend une combinaison de chercheurs 
universitaires et des aînés gardiens du savoir. 
Comme le décrit le Mi’gmaq Sagamaq Mawio’mi 
dans son observation à la Commission : 
« Lorsque le savoir mi’kmaq sera étudié par 
les Mi’kmaq en profondeur, il fournira des 
preuves précises et exactes de l’utilisation et 
de l’occupation des terres par les Mi’kmaq. » 
[traduction] Cet énoncé est d’ailleurs repris dans 
la correspondance qu’a reçue la Commission des 
communautés malécites (Wolastoqiyik).

Surveillance de référence : Avant d’entreprendre 
toute exploration, le gouvernement doit établir, 
à la phase de préexploitation, un programme de 
référence visant à évaluer les indicateurs locaux 
et pertinents liés à la santé et à l’environnement, 
y compris un solide système de surveillance 
de la santé de la population. Un tel programme 
permettra au gouvernement, aux peuples 
autochtones, à l’industrie et aux résidents 
d’être alertés des changements dès le début de 
l’exploitation et de déterminer les mesures les 
plus efficaces pour atténuer les effets négatifs. 
La surveillance continue devra évaluer à la fois 
les effets à court et à long terme, comme le 
fait remarquer le comité de la Nouvelle-Écosse 
dans son rapport définitif. « D’importantes 
incertitudes concernent les effets à long terme 
sur l’environnement, notamment ceux qui sont 
liés aux changements climatiques et à la santé 
pour les générations actuelles et futures, et 
devront servir de base au processus décisionnel 
du gouvernement138. » [traduction]

Recherche exhaustive et programme de surveillance
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Institut de l’énergie du  
Nouveau-Brunswick

Nos connaissances sur les effets du gaz de 
schiste sur la santé humaine et environnementale 
sont encore lacunaires; toutefois, le travail se 
poursuit pour accroître le socle de connaissances. 
L’Institut de l’énergie du Nouveau-Brunswick a 
été fondé en 2013 par une équipe de chercheurs 
indépendants afin de fournir « aux Néo-
Brunswickois de l’information objective basée 
sur des faits scientifiques pour les aider à évaluer 
les répercussions éventuelles de la mise en 
valeur des ressources énergétiques et la création 
d’infrastructures au Nouveau-Brunswick139. » 
Depuis, il s’est discrètement œuvré à la tâche.

Jusqu’à présent, il a réalisé les travaux suivants :

• un examen, en partenariat avec l’Institut 
canadien des rivières (ICR), sur les flux 
environnementaux d’eau au Nouveau-
Brunswick qui recommande au Nouveau-
Brunswick d’entamer le processus lié à 
l’adoption du cadre holistique des débits 
environnementaux, cadre généralement 
accepté, comme la norme pour toutes les 
extractions d’eau à la surface dans tous les 
secteurs140;

• rencontres avec les aînés des 
Premières Nations concernant les besoins 
en matière de recherche relatives aux études 
menées par les peuples autochtones sur 
l’exploitation et les ressources en gaz non 
classique;

• présentations publiques sur les moyens 
technologiques et les éventuels effets du 
développement énergétique sur la santé 
environnementale et humaine;

• présentations par les experts sur une grande 
variété de sujets liés à l’énergie et discussions 
liés aux besoins futurs en matière de 
recherche pour le Nouveau-Brunswick.

Les travaux en cours englobent :

• une étude de base sur les eaux souterraines 
d’environ 500 puits domestiques dans 
deux régions qui présentent le plus grand 
potentiel d’exploitation de gaz naturel non 
classique;

• une étude de base sur la qualité de l’eau des 
cours d’eau dans les régions qui présentent 
le plus grand potentiel d’exploitation de gaz 
naturel non classique;

• un système de surveillance qui recueille des 
données de base sur les activités sismiques 
dans le sud-est du Nouveau-Brunswick 
(partenariat avec la Commission géologique 
du Canada).

Questions d’intérêt public qui exigent 
d’autres travaux de recherche et de 
surveillance

Les domaines d’intérêt proposés ci-après reflètent 
les principales préoccupations qu’ont exprimées 
les résidents du Nouveau-Brunswick à la 
Commission, la plupart de ces préoccupations ont 
d’ailleurs été soulignées dans d’autres rapports, vu 
que ces enjeux exigent d’autres travaux d’étude. 
La recherche décrite ci-dessous insiste sur la 
nécessité de créer une entité indépendante et 
fiable dans le but de fournir en temps opportun 
des données objectives et transparentes au 
public concernant l’exploration et l’exploitation 
du gaz de schiste. Un programme de recherches 
approfondies, mené par une entité indépendante, 
devrait être un élément indispensable si le 
gouvernement décide de procéder à la fracturation 
hydraulique puisqu’un programme du genre 
favorisera la confiance des citoyens.

Pour mettre sur pied cette entité, le gouvernement 
devra s’appuyer sur les travaux déjà amorcés 
par la communauté de recherche du Nouveau-
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Brunswick et soutenir la croissance des capacités 
de recherche et des répercussions de ce réseau 
local. Cela pourrait inclure la recherche d’un 
soutien financier du gouvernement du Canada ou 
la création d’un réseau de recherche sur l’énergie 
et l’environnement au Canada atlantique avec 
les gouvernements de la Nouvelle-Écosse, de 
Terre-Neuve-et-Labrador et de l’Île-du-Prince-
Édouard pour appuyer une approche régionale aux 
changements climatiques et aux développements 
futurs du secteur énergétique. 

Qualité de l’air

Jusqu’à présent, la qualité de l’air liée aux 
activités de gaz de schiste reste encore peu 
étudiée, et ce, pour différentes raisons, dont :

• le peu de temps pendant lequel les 
technologies liées au gaz de schiste ont été 
utilisées massivement;

• les études antérieures se sont centrées sur 
les problèmes de la qualité de l’eau;

• l’évolution de la compréhension des facteurs 
contributifs liés à certains procédés de 
production du pétrole et du gaz sur la qualité 
de l’air;

• les réseaux limités de surveillance de la 
qualité de l’air sont axés sur la production 
du pétrole et du gaz, ce qui complique la 
quantification des effets sur la qualité de 
l’air dans les régions productrices de gaz de 
schiste.

• le manque d’équipement pour surveiller la 
qualité de l’air;

• la variabilité importante dans les émissions 
et les concentrations atmosphériques;

• la recherche sur la qualité de l’air ne rend 
pas compte des effets importants sur les 
résidents141.

Les études en cours se concentrent sur un 
certain nombre de domaines clés, notamment :

• l’amélioration des projections des 
émissions futures d’après le cycle de vie 
de chaque puits et champs de forage et 
les changements futurs apportés à la 
réglementation142;

• l’amélioration des estimations concernant 
les facteurs d’émission provenant des divers 
équipements et activités du pétrole et du gaz143;

• la comparaison entre les prévisions des 
émissions (d’après leur recensement) et les 
mesures actuelles sur le terrain144;

• l’établissement d’indicateurs clés liés à la 
qualité de l’air qui peuvent être utilisés pour 
retracer les effets des activités pétrolières 
et gazières précises145.

À l’automne 2012, Santé Canada et le ministère de 
l’Environnement et des Gouvernements locaux du 
Nouveau-Brunswick ont mis en place un protocole 
d’entente pour mener une étude de surveillance 
sur la qualité de l’air en lien avec les activités 
d’exploitation du gaz de schiste au Nouveau-
Brunswick. Le rapport définitif est en attente. Les 
analyses préliminaires des données de référence 
(partie I de l’étude) et les comparaisons avec 
les tendances historiques de la qualité de l’air 
dans la partie sud de la province du Nouveau-
Brunswick, qui comprend Fredericton, Saint John 
et Moncton, montrent que les concentrations de 
polluants atmosphériques au site de référence 
sont semblables ou inférieures à celles des autres 
sites de surveillance provinciaux (ruraux ou 
urbains). Les données sur le vent indiquent aussi 
qu’aucune source significative de pollution n’a 
été enregistrée en amont du site, surtout en ce 
qui concerne les activités pétrolières et gazières. 
Ainsi, il semblerait que les données de référence 
fourniront une base de données suffisante pour 
effectuer la comparaison avec les données sur 
la qualité de l’air recueillies pendant les autres 
phases de l’étude.
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Animaux et habitats

L’impact de la production de gaz de schiste sur 
les animaux et leur habitat est généralement 
propre à certaines espèces et à certains 
systèmes. Par ailleurs, l’ampleur de l’impact 
dépendra de la présence dans l’environnement 
d’autres facteurs stressants et si l’impact est 
d’origine naturelle ou humaine146. Cela sous-
entend qu’il faut mener des enquêtes adaptées 
(propres aux sites) avant l’exploitation pour les 
différents lieux des projets pétroliers et gaziers 
afin de déterminer les impacts potentiels. Cette 
approche est particulièrement importante dans 
les régions éloignées où il existe parfois peu 
de renseignements biologiques disponibles147. 
Ces enquêtes propres aux sites permettraient 
également de déterminer les emplacements 
écologiquement sensibles et de les éviter148.

Les chercheurs ont proposé plusieurs secteurs 
généraux de recherche et de surveillance qui 
faciliteront l’élaboration de lignes directrices et 
de politiques efficaces pour réduire au minimum 
les répercussions négatives et pour protéger les 
espèces et les écosystèmes vulnérables, y compris :

• évaluations des effets cumulatifs;

• analyses spatiales;

• modelage en fonction des espèces;

• évaluations de la vulnérabilité;

• évaluations écorégionales;

• évaluations du seuil et de la toxicité.

Plusieurs scénarios de l’exploitation future du 
gaz de schiste peuvent être créés pour avoir une 
meilleure idée des répercussions potentielles 
sur le paysage et l’utilisation des terres et pour 
élaborer des stratégies, politiques et règlements 
visant à les atténuer149. 

Eaux souterraines 

Il est essentiel que le Nouveau-Brunswick mette 
en place un solide programme de recherche 
sur les eaux souterraines et de surveillance 
connexe, car les résultats des études sur les 
eaux souterraines des autres provinces ou États 
ne s’appliquent pas forcément au Nouveau-
Brunswick en raison de la géologie, des normes 
de construction des puits d’eau, des règlements 
relatifs au pétrole et au gaz et des méthodes 
d’exploitation. 

Des études sur les eaux souterraines sont en 
cours au Nouveau-Brunswick, y compris les 
études mentionnées dans la liste ci-dessous.

• En 2012-2013, le département des sciences 
de la Terre de l’Université du Nouveau-
Brunswick, en collaboration avec la 
Commission géologique du Canada, a mené 
un programme d’échantillonnage de 26 puits 
d’eau dans une zone située à proximité du 
champ de gaz McCully, près de Sussex. 
Les résultats de ces recherches n’ont 
donné aucune preuve que l’exploitation 
du gaz naturel et sa production à McCully 
n’avaient d’incidence sur la qualité des 
eaux souterraines dans les puits d’eau dans 
lesquels ont été prélevés les échantillons150.

• En 2011, la Commission géologique du 
Canada a entrepris une évaluation sur 
quatre ans de l’intégrité du substratum 
dans le champ de gaz McCully au Nouveau-
Brunswick, évaluation qui comprenait 
l’élaboration d’un modèle géologique en 
trois dimensions. Cette étude devrait 
éluder la question de savoir si le fluide de 
fracturation peut migrer verticalement à 
travers les formations géologiques. 
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• L’Institut de l’énergie du Nouveau-Brunswick 
a entrepris une étude à grande échelle des 
occurrences de méthane dans les puits 
d’eau privés de la province, dans le but de 
recueillir des données de référence et de 
produire des rapports sur la qualité de l’eau 
domestique dans des régions sélectionnées 
du Nouveau-Brunswick. L’accent est mis 
sur les paramètres de qualité des eaux 
souterraines les plus pertinents par rapport 
à l’impact potentiel de la production de 
gaz de schiste non classique sur la nappe 
phréatique peu profonde. Cette étude 
sur deux ans a commencé en avril 2014 
et le rapport technique définitif est prévu 
en 2016. Un rapport intermédiaire publié 
en mai 2015 a indiqué que la présence de 
méthane d’origine naturelle est courante 
dans les puits d’eau du comté de Kent et de la 
région de Sussex151.

• L’Institut canadien des rivières mène un 
projet de recherche de référence sur la 
qualité de l’eau. Ce projet permettra de 
fournir le contexte nécessaire à l’évaluation 
des impacts potentiels de l’exploitation de 
gaz de schiste sur les eaux de surface par la 
cartographie des afflux d’eau souterraine 
dans les cours d’eau adjacents et la 
description de la qualité de l’eau de référence 
et des espèces aquatiques actuelles dans les 
régions de la province les plus susceptibles 
d’intéresser les exploitants de gaz de 
schiste. L’équipe de recherche de l’Institut 
élaborera aussi des méthodes visant à 
surveiller et à analyser les contaminants 
potentiels issus de l’exploitation du gaz 
de schiste, comme la concentration de 
méthane dans les ruisseaux. Les résultats 
devraient être publiés en 2016.

Tremblements de terre

Pour déterminer avec exactitude la possibilité 
que les activités d’exploitation du gaz de 
schiste provoquent une activité sismique, il faut 
recueillir des renseignements quantitatifs sur les 
propriétés des formations géologiques précises, 
ou de formations comparables ailleurs, qui 
seraient soumises aux activités d’exploitation 
du gaz de schiste152. Pour cela, il faudra aussi 
cartographier de façon exacte les failles, les 
champs de contrainte et les données historiques 
sur la sismicité153. 

Une étude récente a mis l’accent sur un certain 
nombre de problèmes, notamment :

• les modèles numériques visant à simuler 
les changements de la répartition des 
contraintes et de la réaction aux failles de la 
fracturation hydraulique154;

• déterminer la magnitude potentielle la plus 
importante des phénomènes sismiques 
induits155;

• les façons de prédire la sismicité induite156;

• les façons de faire la distinction entre les 
phénomènes sismiques naturels et induits157. 

À l’automne 2012, la Commission géologique 
du Canada a mis en place une station de 
surveillance sismique dans le sud-est du Nouveau-
Brunswick dans le cadre d’une enquête en cours 
sur les répercussions sismiques des activités 
d’exploitation du gaz de schiste158. Cette station 
est venue s’ajouter au Réseau sismographique 
canadien et fait partie d’un projet visant à 
enregistrer la sismicité potentiellement induite 
par la fracturation hydraulique. Quatre stations 
supplémentaires ont été déployées à 
l’automne 2013 pour améliorer le seuil de détection 
et la capacité à déterminer l’emplacement 
des tremblements de terre dans le sud-est du 
Nouveau-Brunswick. Des recherches ultérieures159 
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ont déterminé que la fracturation hydraulique 
menée au cours de l’année 2014 dans le champ 
de gaz McCully, près de Sussex, n’avait provoqué 
aucune activité sismique détectable à la surface.

Si suffisamment de données de référence (avant 
l’exploitation) ont été recueillies, les changements 
de fréquence, de magnitude et d’autres 
caractéristiques de l’activité sismique apparus au 
début des activités pétrolières et gazières peuvent 
servir d’indicateurs d’une augmentation du risque de 
tremblements de terre.

Élimination des eaux usées 

La variabilité et la variété des substances 
potentielles que peuvent contenir les eaux 
usées représentent les plus gros défis associés 
au traitement des eaux usées. C’est pourquoi 
la description des eaux usées et le choix d’un 
bon système de traitement peuvent prendre 
beaucoup de temps et être très coûteux, car 
il faut les adapter à une source précise d’eaux 
usées. L’Université de l’Alberta, grâce à des fonds 
du Réseau canadien de l’eau, mène actuellement 
un examen visant à résumer et évaluer les 
connaissances actuelles sur la gestion des eaux 
usées et à déterminer les lacunes essentielles à 
combler grâce aux recherches futures160.

Dans son observation à la Commission, Fundy 
Engineering, entreprise située à Saint John, a 
déclaré qu’elle avait terminé la première phase 
d’un projet financé par le Programme d’aide à 
la recherche industrielle du Conseil national de 
recherches du Canada pour examiner les procédés 
potentiels de recyclage des eaux usées. Cette 
entreprise est prête à passer à la deuxième phase 
de son projet, qui consiste à créer une usine de 
traitement mobile161, si le gouvernement décide de 
poursuivre la fracturation hydraulique.

Santé mentale

La Commission tient à mettre l’accent sur le 
problème de la santé mentale, surtout celui 
de la dépression, de l’anxiété et du stress que 
ressentent certains résidents de la province. 
Nous avons rencontré et écouté des personnes 
qui avaient réellement peur de l’arrivée de 
l’exploitation du gaz de schiste dans leur 
collectivité. Ces personnes ne doivent pas être 
écartées. Il ne faut pas non plus passer outre à 
l’angoisse profonde que ressentent les résidents 
du Nouveau-Brunswick qui ne peuvent trouver 
un emploi pour faire vivre leur famille dans la 
localité où ils vivent. Ces craintes représentent 
un problème émergent dans le domaine de 
la santé mentale et demandent une étude 
poussée. Le Conseil des académies canadiennes 
a noté que le « manque de transparence, les 
messages conflictuels et la perception selon 
laquelle l’industrie ou les autorités ne disent 
pas la vérité peuvent créer ou aggraver les 
préoccupations sur la qualité de vie ou le bien-
être de chacun et contribuer au sentiment 
d’anxiété lié aux répercussions potentielles sur 
la santé, l’environnement ou la collectivité162. » 
[traduction] La Commission est consciente 
qu’il s’agit d’un sérieux problème au Nouveau-
Brunswick et qu’il faudra l’inclure dans toutes les 
stratégies du gouvernement. 

Nous sommes aussi conscients que ce problème 
ne s’arrête pas au gaz de schiste. Des exemples 
de ce genre de stress et d’anxiété ont été relevés 
dans des commentaires en ligne sur divers sujets, 
et certains prennent la science de pacotille pour 
vérité, car elle renforce un système de croyances 
personnelles ou un profond manque de confiance 
dans les institutions publiques163. Cela représente 
un sérieux défi de société et un sujet que le 
gouvernement doit examiner pour déterminer les 
lacunes en matière de recherche et les prochaines 
étapes recommandées. 
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Nous concluons notre travail sur la Commission 
en nous tournant vers l’avenir. Bien que nous 
soyons encore préoccupés par les graves défis 
que doit relever la province, nous pensons 
qu’un nombre important de Néo-Brunswickois 
éprouve un désir commun, soit de commencer la 
transition vers une nouvelle réalité économique 
et environnementale.

Tel qu’il a été mentionné précédemment, 
toute activité d’exploitation comporte un 
certain niveau de risque. Notre objectif doit 
être de gérer et d’atténuer les risques les 
plus susceptibles de perturber la vie dans les 
collectivités. L’industrie du gaz de schiste 
pourrait générer environ 200 millions de dollars 
en redevances pour la population du Nouveau-

Brunswick, mais cela comporte des risques qui 
ne peuvent pas tous être atténués. Le présent 
rapport, qui comporte un examen détaillé des 
risques et avantages potentiels de l’exploitation 
du gaz de schiste, se veut un guide à l’intention 
des décideurs pendant qu’ils déterminent s’il faut 
poursuivre l’exploitation du gaz de schiste.

Il est important de comprendre le tableau 
complet de l’impact que les activités 
d’exploitation du gaz de schiste et plus 
particulièrement la fracturation hydraulique 
peuvent avoir sur la vie des Néo-Brunswickois 
pour choisir la direction que nous devons tous 
emprunter pour rétablir la confiance mutuelle et 
dans nos institutions.

Conclusions
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